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La grève!générale à G~nève. 
(De notre corres])ondant partim,lier). 

Impressions dn matin, 

FONDEE EN 1798 

1 
trams. On y monte un peu plus mainte- G 1 tien de la tranquillité publique, injurier 

tout esl. calme à imèvc pour e mo- · f I d 
nant, cl les g révistes continuent à se le;. des soldats qm n e ont que cur evoir, ment. 
nir tranquilles. Les grévistes des tramways ont en- ne peut que nuire à la cause ouvrière. 

IL n'y aura on tout cas rien avant ce voyé un e nouvelle délégation au Conseil Pousser le sentiment très honorable et 
soir et jo pense que le Conseil d'Etat d'Etat. très respectable de la solidarité jusqu'à 
aura la sagesse de faire rentrer les voi- la résistance à la loi et à des menaces 
turcs avant la nuit. Genève, H octobre, 4 heures . - contre l'ordre public, c'est dépasser les 

Je persiste à croire que le travail sera Cette après-midi, à partir de 2 1/2 heu- limites que le droit impose à tous tes 

il r epris lundi mal_in. L os ch_efs redoutent Il • t ,. oml) res, une nouve e fü sus n reusc as- citoyens d'une république. 
surtout une reprise par petits panuets e t semllle des r,·rév1· stes de la g1·ève ,.,.éné 

,, o · r, , - La irrève générale, quand elle se ma-

jcucli. La cavalerie a disperaé les 
festanls. 

f!it•Etlenne, i i octobre. 
ques bugancs, rien de g rave. 

AU VENEZUELA 

Quel-

Berlin , f1 ·octobre. - L 'agence 
V\T ol fr apprend cle Caracas, le 10, que 
l'administrateur Je la Société cles plan­
tages vénézuéliens, M. Adam Russel, a 
été trouvé assa ssiné sur le chemin du 

Genève, i I octobre, 
H i / 2 h. du malin. 

' .pèseront de tout leur effort pour <1uc la raie a eu 11·cu dans les J·ardins Hancl " 
• ' ' · ' ~ • - nifeste 11ar des provocations e t des me-rentrée au chantier soit générale comme werk. f 

l'a été la cessation du travail. G 'd cl l' <l naces, est intolérable . 
Il pleut.. La rnc es t tram1uillc. M. onvers, pnSsi ent u sync icat es L es ouvriers genevois doivent le com-

1 

plantage de Caracas. . 
Le gouvernement a ouvert une en­

quête. On prétend qun le crime a été 
commis par des révolutionnaires. Rien ne transpire encore du co- employés des tramways, a expliqu é ce 1 mité secret actuellement rassemblé chez • qui s'était passé. La direction avait pro- prendre. La vio cncc ne les mènera à 

I:landwcrk et qui se compose . de . deux mis hier de recevoir cc matin les drlé- rien. Qu' ils sachent donc résister aux 

déléguélsl de chaque sylndicat. ~•asd~ect Les tron11es t'édémlcs. gués et ,le les cn f.cnclre. Or, lorsqu'ils se ex~ita,tiolns <l?s in trligant~ elt él,couter la ~ NOUV[ll[S nr L'ÉTRANB[ft 
de la vi e est morne; 1 y a moins en- 1 sont présentés ce matin, ils n 'ont pas é té i voix ce a raison, a voix r e cur cons- P. U[. 
train chez les ouvrwrs et il passe comme i Re ... ue, i :l ocLol.ire (4 heures). _ Le reçus. ' I ciencc et de leur palriotis.rne. Elle Jcur ~ 
un souffle de décou_ra~cment. , . r Conseil fédéral a décidé de leve r, au ras Sur ces entrefaites, un g-roupc d' une , <lietera le retour au travail. Il n 'y a pas j 

b I t t è _, 1 1 /. , M. Balfour a adressé aux: membres de la M. Duv_al, la v1ct1mc de I acc1de_nl i oiri son intervention t!cvicnrltait néc"s- quinzaine c_le_ citoyens_ a_ pparten, .ant à_ tou-

1

1 de .·iustice possible dans Je tumul te de \ 
d'aulomo_ 1 e, es r s gravement atlem_t !, sairc, les troupes suivantes : · , tes es opinions po 1t1qucs s est lorm,} ]a rue Quand te calme sera rétabli et ~ Ch b d . t t· 

1 b cl t ' . , , , , d à I cl.. , · . ,J am re es communes qui son par 1sans 
et .0 rmt _e sa mor a c_ou~u vers m.1- 1 9° régimen t infanterie (hcut.-col. Eu- i spontanem?~L el s e:;t ren u a_ uec- i que l ordre régnera rie nouveau, ils ob- ~ du gouvernement une circulaire les infor-
n~iL. Rcnseig~cmcnts ·pris il Ya plutot : gène Grieb): bat. 25 (major Gnfncr), ! tw~ pour fa

1
ir~, .~u ndoéi~ <les

1 
ouvriers en f tiendront satisfaclion pour ce qui, dans j ~an! qu~ fa ren_trée du Pal'lement ~urait 

mieux cc, n~atm. . , bal. 26 (major VV. l\foser), bat. 27 (mujor ! g reve, une c 01 mere marc le. , Î l , , . c1· · é ·_ 1 lieu Jeudi procham, 16 octobre. li les rnfor-
Les deptïches. que vous envoie I A- H. Rocmcr). Ces trois halaillons sont l( La réponse :le ces délégués 11 est pas l e~rs re, en icatwns, sera reconnu qui ~ me en outrn que la discussion s'ouvrira irn-

gcncc télégraphique sont montées à un b ernois. encore parvenue. M. · Gonvers recom- / ta e . ~ médiatement sur des sujets de la plus haute 
dia~ason trop haut. Elles ne sont pas Bataillon de carabiniers 3 (major R. f mande de la paLience _à tous les grévis- Î . Nou~ rl emandons au conseil _d'ad.mi- f i~port11nce et sou.~aîte q_u~ t~ut son monde 
positivement inexactes, mais elles pré- von Erlach), Deme. · 1 tes . Il annonce q_ue, sitôt connue, la ré- ! mslrat1on d_es lramw~ys de Genève de ~ so1l là pour s~utemr le rnm1stere. · 
sentent les faits sous un faux jour. En 2c rég iment do cavalerie (major Ecl. t ponse sera a~cl!ee. . Î n e pas se l~1sser do~1~er par un amour- l ---: llfercr~d• _a com~encé à ?xfor~ )a célé­
somme il n 'y a pas eu un seul moment Boissier) : escadron 4 (cap. Houssy), 1 Il !1- été décide que les ~ynd1c~ts s_e 

1
. propre qm pourrait etre déplacé dans I bratw~ du u01s cent1eme a~m.versa1re de la 

de panique, car même l'affaire de j eudi Vaud . escadron o (ma1·or Perrot) esca- ! réumront de nouveau demam matm, dt- les circonstances actuelles Sans doute fo_ndahon de la fameuse b1bhothèque bod-
. é ' J ] · é à l J 1· t ' · ' 1 h • · ' lé1enne s01r a te oca 18 •e · a one 10n e on dron 6 (H. Perret) . man_c c. , . 1 il a fait déjà de très larges concessions · . 

n'en savait rien en· ville jusqu'au · ma- Demi- bataillon du génie 3 (major Dimanche, a Jeux heures . aura heu 

1
, e t céder lus encore eut lu~ arnître de , -: On a?n~n~e ~a m~rt de _M. John Kens1t, 

tin. A b ) B . . O' • d une nouvelle assemblée générale de tous . . P . P · ~- . 1 ag_~tatem antl~ntuahste bien connu. Au 
L'affluence de milliers de· personnes e Y , 61 ne · compaome c sapeurs 1 les e-révistcs la faiblesse. Mais môme dans I mdustrie, sortir d'un meetmg tenu le 25 septembre à 

(cap. Mathys) , compagnie de sapeurs ~ D~ · . 1 i m ême dans la direction d'une entreprise Birkenhead il s'était produit une bouscu-
qui se trouvent en permanence aux (ca z e fod ·) autres orateurs ont encore pns a I . . , 1 d ' . . . é 
h d cl d -f. • cl t t P· . 0 ,1 ei · , l Q .1 , é . • qui exl"'O de I autorité et de la ,Iisciplinc. a eau cours de laquelle 1! avait ét _assez 

a or s u i.lpoL es ramways es corn- Toutes ces troupes seront sous les or- paro c. uo ques-uns ont et assez VIO- 1 ° . , · . --:- sérieusement blessé. Transporté à l'infirme-
posée en très grande majorité de pro- dres du colonel-brigadier ·will (Nidau), lents. ! la g·énér~sité et la _bonté sont aus~i des rie royale de Liverpool, l'énergique petit 
meneurs et de curieux. Si la violence commandant de la IVe brigade cl'infan- Î M. Calame, secrétaire d'c la Fédéra- ! ve_rtus_. Et, en dermè:e ~na~y~e, c est à ! libraire n'en est :9.as ressorti viva~t ;_ une 
avait él.é dans Je programme, rien n 'eût terie . i Lion ouvrière, a cepen,la:nt engagé les I lUI qUI, dans ce conflit d mlerels, repré- pneumonie s'est âeclarée et il y a succombé 
été _plus facile q~e do démolir le rése~u ========= t g révistes à ros i.c r ti·anq uilles. i sente l 'intelligen ce supérieure et Ja force merc~edi n~atin. Avec lui_ d!sparaît !'~ne des 
aérien sur des lnlomètres. Or, on ne la ; On annonce que les ouvriers coiffeurs, 1 à alJer jusqu'à l'extrême limite de la physionomies les _plus ongm~les d~ I_A~gle-

pâs même essayé sur un point. La note I Dépêohes de l'Agenoetélégraphiquè suisse 1 les tailleurs et les typographes ont dé- 1 bicveilla~ce. ~e:;e g:~~~mr:~:ii!:/'rifaf:1\~Y r:~~~~~i~ 
dominante a été le calme de la part des I i cidé la reprise du travail. 1 Et · t t d' 1 l · · 
ouNriers et une curiosité neutre de la ·- - -- ----··- 0 d . . , s1 une en en e 1rec e es 1mpoijs1- souvent de mesure, il était d'une sincérité 

Il 
n anr.oncc encore que es amis po- 1

1 
hie dans le conflit des passions, qu'on absolue et, de pl us, tout en comba{tant à 

part dè la population. Ce c-ci est divi- i litiques de M. Thiébaud lui ont écrit ~ b' J outrance les idées de ses ad.versaires, il con-
é · · t "" ~ •:t l b 3 1 ,., L I recoure u un ar ttrage; que a compa-s e, mais sans passion, pour ou con re, ,.en..::ve, 1. • oc O re, 1. 1. 0 • - a pour lui su

0
°·

0
°·ércr l'idée do do111 11.1;· sa I servait à. ceux~ci son estime personnelle. 

L · f • J' · ·11 · · t ·11 ·t' t • ' 1 r,·nie, d'un côté, les ouvriers, de l'autre, es excites sont une excepl10n. a1 as- v1 c a repris sa ranqm I e accou umce . démission de conseiller d'Etat. • o 
sisté à la fermeture d'un atelier de hi- Tous les magasins fermés hier sont ou- ! L e département militaire a chargé le 

1 
conviennent de la constitution d' un tri- <Grffe. 

jouterie par les grévistes. Cela s'est fait verts. _Cependant un gra~d no_mbr~ de ! capitaine Maunoir, greffier du tribunal buna! arbitral jugeant souverainement 1 1'1. Sotiriadis, surintendant des antiquités, 
Je plus pacifiqùemcnt du monde et-, mag~sms _sont fermés à l occasion dune ! de la Jrc division, de fonctionner comme et en dernier ressor t et le conflit sera a découvert, dans le voisïrrage de Chéro-

1 l t d t ' fêl él t ! l née, l'endroit où, selon Plùtarque, les Ma-avec e consen omen u pa ron, en pre- · e isra .1 e. . ,. .i·ua-e informrteur d,ans les affaires qui ré00- é par les voirs no rmales . Il semble ' d ' · 
<l' d f f · C I d I u " ce oniens ont enseve1i leurs mdrts après 

sence un gen arme aisant onctwn . e matm, es e~~ Juges c 1.ns lruc- 1 pourraient se présenter. que cc soit là une solution possible et leur victoire. Un certain nombre cle squelet-
<le parlementaire ! t10n ont commencé 1 mterrogat01re <les I facile. tes ont été déterrés dans un état cle conser-

détcnus pour faits de g-rèvc. Comme la I Genève, i i octobre, 9 h. Mi. - Le L . d I è d G valion assez bon. Près d'un de ces squelet-
Genève, H octobre (i h. 55 s.) place mam1uait, on les avait fait g·ardcr a cessation e a gr ve e · enève é . 

commissaire <le police et le .i·u0o-c d' ins- t é ·tç t Il f tes, on a retro·uv· un large fer de lance tel 
à vue dans la cour de la prison par un es une n ccssi e pour ous. aut que ceux qui étaient en usage dans l'armée 

• • i / 2hcure lesvo1·es pri'nc1·pales étant lruction ont inlerrog·é une centaine _d'in- , 11 ·l l t D u 
fi>:i. · détachement d'artillerie de position. d CJU e c soi reconnue ce ous. es uns, macédonienne. · 

occupées militairement, la compagnie ividus arrètés hier et ce matin. Un 1 · ·fi 
Îp.il circuler quelques voitures. Quelques détenus déjà condamnés ont quart d'entre eux ont été relàchés. Les ! par un retour aux vows pac1 iques et 

Gcnèvr, 1 i octobre,. 3 i/ 2 h. soir. 
1
~tE6 t,;'a

1
nésférés de la prison préventive à autres ont été expulsés ou écroués. l légâles, par un retour au travail ·; des 

◄ vue 1 . D l d l' è ·d· 1 autres, par une magnanimité qui, sur La réunion chez Handwerk a décidé . d ans e courant e apr s-m1 1, un 1 
d'aJ'ournèr toute décision sur la reprise ' 1· Lées arlictles vlisés parbles mdandals _été- groupe de citoyens a fait une nouvelle ; l'hem·c, pourra èLrc jugée faiblesse,mais 
du travail à demain à deux heures. Tout ivT 8 con re es mem res u comi démarche aupr"ès de la direction ries i qui, demain, sera réputée force el por­
est remis en question par le refus de ]a des gréviSle·s, M; Ilertoni et ses compa- tramways à la Jonction. Il leur a été ! tera de bons fruits dans l'avenir. 
compagnie de recevoir une délégation gnons, sont les articles 86 et suivants répondu par une fin cle non-recevoir. 1 Nous demandons cela au nom de Lous 
d é . 1 M l" t· du Code pénal genevois. Ils sont rela- Le Conseil d'Etat, informé, estime i I . . . G è 

es gr v1stes, a ors que r . 'ores 1er tifs aux atteintes à. la sécurit6 intérieure I es_ amis mqmcts qu e en ve compte en 
·t d·t on consent·• l11·e r so1·1· à le qu'il ne lui est Îlus possible d'intervenir. l d 1 <l f t':\ N · J d avai , 1 - ' · et aux excitations à la guerre civile. 0 1ors c ses ron wrcs. ous e e-

fairc. Un nouvel effort pour la concilia- l 1. d Pendant qu'i siégeait, le Conseil cl'E- i d d I S · Il Ce malin éoo-a cment ont eu wu os tl C ·1 fédé l è i man ons au nom . e a. mssc. ne se-
tion sera fait d'ici à demain à deux heu~ lat a reçu u onse1 ra un tr s ! 1. cl . 

réunions plénières dès syndicats. Au long télérrramme annonçant la déci·si'on 1, r_a pas c 1t quo ans u_ n v_ 1eux_· pays <le 
res ,· un groupe de citovens, étrangers b d' t t · ·1 t .1 ~1-bé · Î I b té d dé I f li 

J nom re une ren ame, 1 s on ue I re pri·se et. es , ,otes émi·s par le Consei·l ·1. 1_ cr et e moc1_·atie, 1_ a1 e_ recou-au syndicat, a offert sa médiation avec d l I t'f u t dé 
l'approbation du Conseil d 'Etat. La ans curs ocaux rcspec I s. s ·on - national et par le Conseil des Etats. [ r~r aux armes pour ré_soudrn une ques-

. 1· . , l' cidé pour la plupart de continuer la r.e Conse1·l ·d'Etat a répondt1 par un ', lion de louage de services. moindre concess10n mle a amour-pro- :-. , é I C d I · .u u 

· d 1· · à l 'h ârevc gen •ra e. open ant P irnieurs télégramme accusant 1·écept1·on de la 1· Trève aux récriminations·, aux in,J·m·cs prc u sync 1cat· meltraif. · cure ac- , t t L é l I é · · 
tuellc fin à la grève. en re eux on mon r que quo 1 s1• dépêche du Conseil fédéral el exprimant i et à la vioterice. Place au bon· sens, au 

Les esprits, très calmrs ce matin, · lation. Les typographes, entre autresi sa profonde reconnaissance des décisions t travail, ù l'ordl'e, ù la justice ! 
. é 1 . . . l . . ont suspendu la séance pour attendre rr1·ses aussi· b1'cn pa1· le Jouvo1·1· exe~cu- ! sont ex01t s par a remise en c1rcu atwn d Il 

des trams ; ceux-ci courent ù vjde entre es nouve es. tif fédéral que par les eux Chambres l 
deux haies de soldats. Geuève, 1 :l octobre , 3 h. 30. - Los fédérales. . t LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES ' 1 11 LeConseild'Etatajoutc qu'au moment l 

.Genève; 11 octobre, 6 h. 30 soir. ! délégués des 8Yndicats réunis à a sa e où il télégraphiait (7 h. soir), tout pa- Znrieli, H octobre. - Suivant la 
- Les trams rentrent à six heures par ! Hanclwerk ont décidé de faire une nou- raissait être tranquille. Zurcher Post, le comité démocratique 
la Coulouvrcnièrc, afin d'éviter le dan- vclJe tentative auprès de la direction Les dix-neuf voitures qui ont circulé du district de Zurich aurait décidé de 
gercux boulevard de St-Georges. Leur , <les tramways. Ils lui ont dépêché trois de i h. à 6 h. entre Carouge et Anne- maintenir son adhésion au · compromis 
circulation · n'a occasionné aucun inci- l délégués. masse sont rentrées au dépôt sans inci- proposé par _le parti bo1;1rgoois et qui 
dent sérieux. Un bicycliste a é té prcs- 1 Si cette délégation °s t reçue et si la dent ]:Jolablc. Ellos avaient été protégées tencl à répartir les neuf sièges du Con·­
que écrasé à Rive, sans Loulefois qu'il y j compagnie consent à· entrer en tracta- par Ja troupe jusqu'à la fronti ère. . seil national entre quatre libéraux, trois 
ait de la foule du wattman. Los jour- 1 lions avec les anciens employés, il 0st . Les typogra.p.hes. ont repris .cc spir lo démocrates et deux: socïalistes. 
naux reparaissent un à un, toujours possible qu'une solution intervienne travail dans les imprimeries dos jour- LËls deux 1·eprésentants àctuols du 
plus nombreux et plus é tendus. l promptement. naux quotidiens. lis le reprendt ont dans par.Li démocratique serâicnt portés d_c 

Genève. H octobre, 7 h. 10 soir._ j Genève, H octobre, 3 h. 35 __ La toutes les imprimeries lundi matin. l nouveau, rt le colonel Alfolter serait 
· A 7 heures du soir, les rnusi~ues des 1, candidat au troi sième siège. 

Après que les trams sont rentrés, le l réunion <les d-élégués a pris fin- à midi et 
liculennnt-colonel Galiffo a l'heureuse I demi. A ce moment arrivent les trois bataillons ont pm·couru la v i le. Sur l LA GRÈ'VE DE BERNÉ 
l.dée de t·a1·re rentrer le bata illon 105 1· grévistes envoyés à la: Jonction. lis ra- p~usieurs points la foule ' les a applau- l - i ., b \ 1.. • d Bè'i'ne, 1 oclo l'C. - 1. :pres avmr 
musique en rnte. Le succès est énorme. l content qu'on ne leur a pas fait bon ies. i discuté plus de trois lieures, l'assemblée 
La foule appla1:1dit cl fait cortège aux accueil. On leur a dit simplement : · ' ! des maçons et manœ uvros de la ville de 
soldats. - Nous n 'avons rien à vous répon- i Berne et des environs a décidé par 375 

1 drc. G voix contre 7:1. d'accepter la proposition 
Genève, H octobre, 5 h. l A l'ouïe de ces ~aroles, les délégués Les désordres- de enève. I d'entremise de M. Stciger, président de 

J . 'lé h' , 1 de'ci~ions ~ des syndicats ont l écidé en principe la , la villê de Berne-~ 
c vous ai le grap w es " · con tinuation de la ,.,.rève générale. j 

d l é ·· cl 2 h ( · r à ; o Le travail reprendra lundi. e . a r umon e · · qm a eu icu · i MM'. Calame, secrétaire général, Sigg, 
3 heures). . l secrétaire ouvrier romanrt e t Scliœfer, L ' d I l' 1 f 1, L L I Berne, H octobre. - La moitié des 
· L t· ' t efl'ccL11 'e ·1vec 01·d1·e I or rc pu) !Ces pro orn emcn rou- !Jon1mes lie la goncla1·n1c1·1·e ca11ton·a1" a sor 1c ses · e ' · secrétaire de la Chambre clc travail· de blé à GcnèYe'. · " 
Quelc1ucs èris de « A la Jonction! » sont ! Gcne've, assi·stai·enL :a la séance. , nui avaient é té ap· 11elés à Berne ont été 
restés sans ér,ho. Les grévistes se dis- , " licenciés samedi apros-mirfü • 

1 
" ' · Dans la Suisse erititlre. ]c's é\rénem·e· nt0 ~\ • r 

pcrscnt dans les ·rues e t regardent pas- dé ces jours derniers on·t cau·sé un grancl L'inspecteur do la police cantonale ot 
iscr les trams. pour le moment sans 1·i_en l Genève, il octobrn, 3 h. 3; ,1.-. - mécontente ment. lo préfet de Berne Jour ont adressé des 
dire. L'avis général est que _ leur remise : Suivant les renscig·ncrncnls c1ui pal'vicn- Hors de Genève, on ne comprend pas rem erciements pour les servi ces quïls 
en Cl·rculat1·on, dans 1•·.s ci rconstances n cnt des syndical s , la grève n'est plus. ' 1·r1·, 1 L l · · · t · L I L cnclu pend L la 1.vc ... · d · · Il qu_un ·( 1 erenr en rc ceux oo rois cen s on r J an gTe . 
actuelles, au moment où l'apaisement c{u'une question c pnnc1pc . . eaucoup 1 ~ d ' . 1 . 

d . t c c t · 1 emp oyes une compagrnc l c_ lrnmways I AU TR \NS\' 'AL 
est dans tous les espri ts, est inopµor- < c syn ica s comm n_ en a 80

· asse,· . et ·un ,:onseil tl 'a_drn1·11.isLt·aLion , puisse ·1 .P .- é, t . il 1 1 

1 
à · U 

tune. • Aussi pcuL-o_n pr_évo1r pour d1mancbo • 1 
cl l fi 1 1 >- dég·énércr au point de nécessiter la · i J' · oi••~, · · oc O )l'C , - ne ors 

Rencontré M. Bradford sur son au!.o 0 soir ou lun I matm a m l O a gr1;ve . . . .. . , . . . · · , • 1 donnanco invite les é tni.ngors à présen~ 
mobiJ.e, rue du St.and, au coin <lu hou- A une heure, la C. G. T. E. a mis en mob.1hsat1on d~ toute_s les troupe~. d un I ter _leurs revo!ldication_s p~1r les perles 
Jevard ùe Plainpalais. Bien que ce fût le mà~·che dix-neuf voitures sur la ligne cant~n et de p1 ovoquer peut-être l mter- 1 qu'ils ont subies du fait de la guerre. 
moment <le la sortie des grévistes, je Carouge-Anr.cmasge. La s~rt\c dos voi- venl!on des troupes fédérales. 1 L es étrangers qui ont prêté leur con-
n'ai entendu aucun cri. f,ures s'est effoctué•e sans inmdenL Les Il est temps que cela cesse. cours à l'ancien gouvarncment sont ex-

Il y a pourtant des exci tés; j'on ai i v oles principales sont occupées militai- Nous parlons ici en amis de Genève : clus de celle mes ure. 
d d · T · 1 r emen t 1\T ct· ,1 • · enten u autour e mo1. ,,e ne crois pas 1 0 · , t à 1 •t d é :~ous ·. eman 4-on~ q.~~ quvners gcne: LES GRÈVES 

fiourtant <1u'ils puissent pr6valoir dan s 1 n annonce que ces adséut O e r - vols rie 
0
rran1er leur ca.lmc et lcu_r pr6c · · ···· · ' · · · , . 

d l clamations formc_lles du ·pa_rlomcnt •• d id i' b U d , es syndicats. Les typographes, une . es l scnco <l'esprit non seulement dans la na.a l' '· ,. oclo rc. - . ne e p!-)-
plus puissantes corporations , serment il de la Haulc-Savo1c que es ser vices ont rue, mais at~s;i dans ·leurs ddibél'alions. ()b,lie de La L,mcad arino,nr:el qtic de Lnom­
déte rminés, m 'a -t-on <lit, à reprendre le . éLé repris . . , . . . . , ~ roux o-roupos · o g re v1s es se son · ren­
travail lundi. ! Le Conseil d'Etat vieni de Lelc~gra- R,é~1slc1· aux déc1s1ons du C?nsml d EL~ü, dus à u ocimetièrc pour s'emparer des ca• 

Du café_ où je suis je vois passer loa I phier au Conseil fédéral lui J.isanL que rcsts tcr aux troupes chargocs du mam- ùavrcs des victimes de la collision de 
~ 

' .. 

-------------
CANTON n·~ V AUD 
Conseil d'Etat. - Da.os sa séancé du· 6 oc­

tobre, le Conseil d'Etat a nommé l\f. Arthur 
Mermod, docteur-médecin à. YYerdon, en 
qualité cle chef du service d'otolar-yngelogie 
à ]'Hôpital cantonal. 

Touring-Club suisse. - La Compagnie gé­
n_érale de navigation aceorde aux membres 
du Touring-Club suisse, sur présen,tation d·e 
leurs cartes de l'année, les réductions sui­
vantes sur les billets du Tour du lac : pre­
mière classe, 6 fr. au lieu de 11 fr. 25, et 
deuxième classe, 3 fr. au lieu de 4 fr. 50. 

L'attentat de· Moutag111'. 
Lu'c'y, i-1 octobre·: 

Jeudi•, vers sept heuré's· et d'emie du soir, 
Charles Dizerens, petitdornestiq'ue de quinze 
ans, p:acé par là co:rilmtlne· chez M. Bovard; 
du Daley, et le jeune Bron,, dq Daley d'eri 
bas, revenaient erisen1blè da la' lait'erie d'A­
ran, o,.Y ils avaient toue·bé le prix du lait du 
mois de· septembre. Au lieu de· sufyre le seh: 
tier qui d'Aran morrte' directemènt au-Daféy, 
Dizerens·voûlut accompagner Bt è\1~ qùi re. il.~ 
trait au Daley p·ar Montagny. Près du châ­
teau de Montagny, Dizerèns dit·à Bron : 

- Viens-!~, près de la J)olliettaz,; jif té 
motitrèr'ai' u'n ,Hd"'d'éèurëüil~·:1 

.. . • · · · · 

Bl'on, sans :défiance; suivit sort' cii"rharatle. 
Près de là, la route fa it un coude et' uil 

mur de vigne la bordê: Diiëi'ims' sùbife'inent 
se jetlè sûr lé petit Bron, es'sll.i<f de l'étraû~ 
gler. Bron; bien que plus· jeune; ést vfg(¼U'~­
reux elïl' sé défend avëè éhergia.- -, 

Dizerens "so'rt' idorL--B01r coute~u•·et · en 
frappe Ilroa--de ·trois ·coups au- ·ct)té et' de 
trois autres coups à la tête-.- Le pauvre en­
fant tombe. L'autre s'acharne sur hii. Puisî 
le voyanl à peu près inanimé, il · ,lui dérobe 
un billet de fr. 50, et rentre au Daley. Ses 
maîtres remarquent des taches • de, sang sur 
sa blouse. Ils le questionnent. Qi7:ef6Jl/& \ re·· 
pond : . . , ... · ·-

- J'ai saigné du nez. . 
Un moment'après il p11enait'. la fuitè. 
Bientôt se répancJ·ait"le bruit que le pe--1t 

Drou avait été trouvé assassiné près· de la 
Uollieltai. 

Urou fut porté au Daley. En route, bien 
qu'il souffdt horriblement et qu' il •fô t prè-s 
de s'évanouir, il faisait encore cette recom­
mandation : • 

- Ne dites rieq à ma mère que j'aime 
ta11t. l~l!e est peu robusle. Il ne faut pas lui 
causer d'éniotion. Cela pourrait lui faire du 
mal. 

Le dodeur 11:· Vu'lli~t, appelé immédiate'­
ment pour soiga·er la petite victime, no pe.ut 
encore se prononcer sur l'issue de l'e.t.tentat. 
Les blessures de la nuriue ne préseqtent pas 
de _gravité, mai ,, par coqll'!3 ~n cqup - porté à. 
l'a1sseqe ~ perf11ré le poumon droit. Celte 
qlessure met en danger les joqrs du jeune 
Dron. 

µans la Qentré1J, ùel nUer1tat a naturelle­
ment causé la plus vive émolioa . Chacun 
s'uccol'd1i à voir aujourd'hui-aussi, dans le 
jeune Dîzerens, l'autem de l'incendie lJUi, 11, 

détruit récemment 1~ n!a\soQ qe soq niath'e 

1 .. . 
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i\fonlreux, Geoeve, Ncuchatel, 
Cha:rx-1je-Fnn1l~. F··ihnurg, ~l-lm!Elr, 

f)eléruoul, Poncniruy, 
Sinn. flâ.le, Beriir., Z11ricli, S1- fi1lll, Lur.erne., 

L111,1:ano, Coire 
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Pour :a Suisse . . . 25 centimes I Ja.lflfllti 
Pour l 'étranger. . . 30 centimes ~* ~~pace 
J:îF.CLA.M&S •••• , , . 1 franc · {corps 7), _ ___....;_ .. _ \ .. ~. ,, . 
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et du commencement d'incendie qui s'c;.t 
déclaré à la Bolliellaz. 

Le jeune Lnde avait .été accusé de ces in­
cendies et enfermé à Cully. II. ,protestait 
énergiquement de son innocence... . 

Dizerens a été a1:rêlé à Sp.vigny chez de-; 
parents, par M. Dizerens, ·agent de la polie•~ 
de stlreté. . . . , . ,· , . 

D'arrès certains renseignements que 
donne la Revue le jeune coupable Dizerens 
se serait toujours montré travailleur cons­
ciencieux et de bonne conduite. Son muiLre 
n'aurait jamais eu à se . pla.iqdrii de lui et 
rien n'aurait pu faire deviner les. mauvaii; 
instincts qui s'agitaient en . lui. On e~plique 
encore le crime de Dizçrens par un déséqui­
libre moral, héritage d'ascendants alcooli­
sés. 

Le père de Di~erens est mort il y a quel­
ques années. Sa mère vit encore. 

Lutry, H octobre. 
Après avoir e8~Hyé de nier, Charles Dize­

rens a tout avoué. 
Il a dit avoir· pris _les_ 50 fr. pour s'ache­

ter une v1tlise. Il a âjouté gu'il gùettaît Dron 
depuis longtem·ps à ch1tque parcmc'nt fait b. 
la laiterie: · . 

La petite vicl ime élaH enéorè1 cé· soir à 6 
heures entre la vie et la .môrt. , . 

· La· levée des ·bans.' 
. Constantine/ Corsevaux; Laev, Afur, 

Le.ç Planc/ies, Veytaux, 14 octobre. , 
Aigle, /Jegnin.ç, Bellerive, C/u'Uelard, 

Chardm1rtJ}, Çorcclles~,sur Concise, lt/011 t-
magny ,)lfur., rn octobre. _ .. ,-

Concise, llfontmagny, J!z/.'f,a,•s-le Grand, 
rn octobre. 

L-es ventes aux enchères: 
Saint-llfâuricc: Vigtiés de !t.,Ùzlllier, H 

octobre, 4 heures. · 
Commugtty : Poursuites, 13 olitobre, 7 

hèures. 
La Rippe : Particuliers, 13 octobre, 7 

heures. . . 
lllu1· (Vtilly) : CoinmurtàJe, {3 octobre, 8 

heures. 
Ri_ex: Commùnale, 13 octobre, !l heil.rë'~ . 

. Villeneu1!_e : Pupilles, cûraléllês; parHcu­
hers, 13 octobre, 6 heures . 

Bonvillar.ef : Mllè Fréùlef, 15 éictoor·é 2 
lièurés. . .. ' 

Vich : I_>ou:rsuite~, 15 ocfobrë · 4 "hé1hes. 
C!iamblon : Crédit fonciér,.-·parliculier;;, 

15 octobre, 1 heüre. ..-.. , ·· 

Les prix. 
Rolle. - Calme pla~. Peu · de mm:hés. 

Quelques récoltes vea·élries à 30 Cl'nlimes. à 
Bursînel et Mont La cave ·Ln Tour· à Cràs­
siei·, s'est veh~ue 23 centimes : réc~lte a'bon­
d'a_rlte, nioyenbé d.e 10 à H )itres par rerihe, 
5~ à 6~? htr~~-_pn1· fos.~~rter: Quelques vi­
gnes donnr.nl de- Hi à 20 htres soit de 750 à 
fOOO litr~s __ p~r fossoi-ier_. ,;~ Gilly,, une vigne 
de i05 perche,s a donné i-485 Ji très, 'une au­
tre, à Rolle, ùe 160 perëhea 2437 liti'es. 

Cressie1; (Nêudiâlel), - La récoite de tri. 
commune et de l'Hoiipice s'est' veiiduê'f9 et 
20 fr. la gerle de blanc ef 30 fr. la ger le de, 
rougë, vendangé aux frais de l'aéhéteui. 

Beyaix (Neucl:fâfè1). ,....:.. E'Etat . a vendu 
de gré'Ji. gré ses 4 lots· dê-ventlan-gé· de I' Ab­
ba'yé' dé Bëvaix à' 22 rr: 

Nyon: _;_ La Société agricolè èt vin.icole 
de Nyon a fi1:é à 2tl centimes Ie.H{rê rendu à 
N:y~n, le prix . moyen du vinach'éfé'" par la 
Société à ses membres. : • 

Coinsiits. - Une récolte· de 10,000 litres 
vfent d'êt_re ve·nd'uè 27,5 centimes, noii7og'é, 
paiement comptant. . 

Divers. 

V:ei:oy! ~ , La, ré~ÔJ,\e: ."(~ric1on·ce _ couimll 
très médiocre, au pomt de' vue de l.a quânti­
té :. on récoge~~ _de ·130 à.f~ Utres .. par.fos­
soner seulement .(HiO en 19Ôl à câüse de lu 
grêle), L'année i.902 ne ,~era .S11~re.w~iJieu,-
1·e, pour ·les vignerons de ,notre conlre·e;• gue 
celle de -19011

, de désastreuse méineiré. C'est 
dire que la situation de la viticulture dans 
notre contrée esl•·bièn' pfécaire. Il reste en­
pore quelques :190.0 à-45-et à 5~ ce.nt. ·' _-· · 

. ,.A part quelques par.chc.ts q"4i :ony-èli\-. trai-
-Lés $,, teµips ~t -1t-vee,suecès (fr~~me:.t.ràite­
ment) les vignes ont énornl$f.,i!l·L, seuffert de 
deux. attaques du mildiou des arappes la 

· premi_ore l~rtèle-le...-.11ontis'ffl';"li1 s~conde dès 
J~~Ol~,.de JUm._Oo piiut évalu:e1·, .au~.deux 
bers· ae la. récolte , l~s-. r.a-v.ages~du- mildiou :_ 
U~ cortn.ln,norobre de vignes•·otll:·:.un . asµect 
pl us ~isérable enco.i;e . qu'en {901 t1p1 ès li\ 
grêle, ·Ce n'est pas gai. .. ,. 

F'A 1 T s· D'/' v·E R'S1 

, ' . 
• nè· Vichy ndùs arriv'e u·nb' am"ûsarite 'b1slo'­
riè'tte · qui fa:it la joie : dês noÏnbreùx bai­
·gnèûrs. 

Pour protéger contre les chiens les fleurs 
qui ornent le superbe-p1rrc·,i U1l garde 11· éll! 
spécial~meut ~étaché qui (ait la . c-h.1sse aux 
toutous avec un gros baton"Aussitôt q.u"îl 
aperçoî} l'ennemi il.lance, non ~a ns adresse, 
son arme, f le plus· soµveot il utteinl J..: 
pauvre anir I qui s'enfuit en poussant des 
cris plaintif . · 

Un jeune caniche, né mann, jura un bi:au 
jour cle venger-- les rept ésë"llla:ilts de su race. 
[l affronta certain matin le danger, traver­
sant le parc au nf!<Z'et>.lil!iNJifrbe du.gardien. 
Mais quand 1I ~it lei gestes du s:,1; :r,i llaut, 
quand l.ti qALon. qui,. dev-aif l'atleiü1li-e f ut 
l4ncé, il.se cacha dérriê'rc ua' ar~r·e~ évitnnt 
ainsi le choc; et, avec autant d'ba~ilcté q_.v" 
de roubl&r~ise,. il _se préoiMtl} sur ,le mci-. 
oeaµ .de bois, lp,pr~t :çptr,e lcs·.f.rocs et f e1n, 
porta, dans une cours"e' roifo, au delà del' Al-
lier.. . . . 

SÎ bièn ·qµé1
1é gi rdr rilî'èi~sâr'~ f et q.,Jr:-i~ 

paix régnn, cl!ls oe jou'r, dàns ~,è 111oniie·.det1 
eQiens, . ,, , ... ,i . ,~. ,. .. . .' :. , 
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CONSEII. N&TIONA..L 

Suite de la séance, du 10 octobre. 
Alimentation de l'armée. 

M. WAGNER (S.~iµt-~all), rapporte sur les 
postulats qui'réclament l'emploi de produits 
agricoles indigc~s pour l'alimentation des 
troupes. ' · · 

•Mt Locmm rapporte en français. 
Fondée sur -les études, expi;r\ises et essais 

d1

u ,, À4paitement,,,µilitaire, la ' co~Il!ission 
fait les propositions suivantes: 

.. « .IL y, a lieu, .j-q(lqq'4, nouvel, ,ordre .et_ s~ns. 
rccoufir trop largement aux crédits militai­
rœ, · de- tenir compte des intérêts de. l'agri­
culture suisse pour les fournitures à l'ar­
mée; en prenant notamment les mesures ci­
après: 

a)- Achats annuels des blés indigènes des-
1 inés· à fafre le 'pain nécessaire aux écoles .et 
cours militaires. · 

•Dans ·l'intérêt des producteurs et des .,zen­
ùeurs, -il faudra simplifier le mode de pro­
céùer suivi jusqu'ici, consulter des . person­
nes connaissant, .Jes céréales et mettre en 
soumission la moulure ; 

b) Se procurer dans le pay~ le foin et la 
paille d~nt on a besoin, pour peu qu'.on en 
trouve·de la qualité voulue à des, prix .ac-
êep~ables ; · 

c)· Se procurer dans le pays le ,vin dont on 
a besoin, pour ,peu qu'on .en trouve .de . la 
qualilé voulue à, dPs pr.ix acceptables ; 

d) Stipuler, lors de la commande de con­
serveS' de viandes, qu' il ne sera;. fo.urni ·que 
ùe la viande. provenant d'animaux de bou­
cherie -inqjgènes ; 
~ Stipuler que pour h,s fournitures de 

vi1Înde à faire aux écoles et cours militaires 
et aux .co~s . pr_ép1'r~toir.es·· de r:assemble­
ments de tr9upes, ilJaudrR, dans la règle, 
fournir de la viande. d'al;}imaux de bouche­
rios indi~nes, oo ·employant ·1e plus possi · 
b.le1pa b_Qnne v,(a_n,de r- ~e ".il~_qe, _d~s _- exce-p­
tions à cette règle ne,, derfint être. t~)érées 
yuo poiir des motif:; diHt•rmiués; · r) ·Stip11ler que le- bétail de boucherie à 
fournir a\lX, boucheries de campagne, lors 
des rasaem'hlements de troupes, sera du bé-
11ril indig1\nr. 

Le blé iudigène, trop humide, doit être 
exclu des a pp1tovis.iop11E1me.uts de guerre, 
mais il p i;_ut servir. à l';i~ime.n,l,ation _c_ouran-
l<!. ·, . . . . 
. Le _J:i6tail i,nc\ig.ène. prés_eQt~ une pénurie 

rle ba:îufs .et· l\_De. Jtù-a)>ondap-ce· de vaches. 
Toutèfois la vache ; )oqigç~~ bieQ.. engrais~ée 
et .p.gée ~4e .moins . de huit. a.os fournit de 
lionne viande. 

En ce qui concerne les vins, la « chopine 
fédérale »-est· supprimée. Il ne s'agit ici que 

_des.-forteresses. A SlrMaui:ice on ne boit que 
des vins vaudois et valaisa-ns, mais, au Go­

·tbar.d, -la troJJpe. préfè.n: des v:ins ro.uges ita­
liens plus corsés. Il est difficile de lui im­

. Pl?B~f)tulre ·chose, ~r elle paie son yin. 
M. Do~Y appuie les propositions . de _la 

commission &l r_e_i;om.mirnde à l'fl rlrnipislra­
tion l'étude des séehoirs de blé, qui donne.nt 
rn Allerµ~gne .c~rt~ins résultats. 

·, M. Ililf!Lli!~~~ wopose de modifie~ la rédac­
(,ôô. dB Ja commission ,en p.renant acte d_es 
déclarations- du Co?,~çil _fédéral,• Jesqu~lles 
Font à peu près 'identiques aux propositions · 
de la commission . 

)J .MÛLLÈ-n°,conseiller fériéral: 1,,a_queslion 
rle!I sé,~hoirs i:te blé, soulevée1 par M. Ilossy, 
.t,wra être étudiée par le départemPnt de 
l'ogriculhJre et non par le riépa rtrment mili-
tu~"- ·. 

.. Jl . faudrait maintennnt déclarw que les 
rostu)~is .!!PDt Jiqui~rs dari~ le. sens du rap~ 
rort \ lu .Cprîseil . fPdl-ral, qui ne diffère que 
11ur des·poiqts~ secondaires àe$ propositions 
de la co.qi~ssiqn . Cdles-ci voudraif:'nt .que 
tout le 'p~iu .des éçoles et cours de répétition 
ioit fourni par. la production indigène. Une 
tcillativP. de ce.·genre nurait pour ré1rnltat la 
h .. usse des -prix. Le Conseil fédéral .n'ou­
blie pas.que tous les ciloyena ont _d~oit.~u 
m~me-.trailcmw. Il n'enlt:nd pas pr1V1lég1r.r 
Jes-product~rirae blé. 

.Les.~ètiat;T'd_e , ltlé. se font par des Pxperls 
qui ont la confiance du commissa1·iat, et il 
ne pe11t être,qu~1otion de faire moudre le blé 
à grande distance des.-- ml!gasins de-Schwytz 
f't d'Oslermundigen, à cause du •11rix i1e1, 
t ran.$ports. 

Le Conseil féflléral entend favoriser l'agri · 
r.ulture indigènP, mais 1dans les ,rn.esures 
raisonnables. ,La faveur f,tit6 cette .11.nnPP. il 
h{arine indjgèflP. rnprésenlP. ,pour 1~ (.;onfé­
rl.éralîon 1;1n sacrifice de 6 fr., par..iOO,kg, 

,\u Gotharri. l"ndministration r.ehlite· des 
vins qu'~lle offre à .la :·.t i,oupe au prix ,.lP. re­
vient; el\e a ,ausal acheté des vins in rqgè­
r11•11~ R~s<'z chers l'tiême. La trnppe con~omm" 
cii qui lui c'è,u v'ienL. · · 

M. -W.1()NEn répond à M. Müller. 
Les pNpos\tiilfls ·de la co111111is,ion snnt 

n<lopt'é"és avec T iuuendement d.e .M. •fiülil-'-
, · " 1 t I' ' d ·' "r ' ; ·1 r• .lllflli ll, Ql:11 ClJII!:< a e nceor . ... ~ c;QJIS.('I ,e-

tlé r;,I. . .. , . 

Aux nouvelles positions 563 a et 563 b 
(étoffes minérales) on adhère également au 
(lonseil national. 

Idem pour les instruments et appareils. 
On adhère de même au droit de 10 francs 

sur Ja•céruse. · ! 
1. La COlllmission propose de faire numérol 
ter' à 'nouveau les rubriques du tarif. 

. Adopté. 

Loi sur, la. du.rée du travail. 

On adopte le nouveau texte français pro­
posé par la commission à l'art. 5, conformé­
ment aux observations de M. Richard. 

ART. 6. La commission, rapporteur 1\1. voN· 
Anx, propose le texte suivant : 

Les fonctionnaires, employés et ouvriers ont, 
durant l'année, cinquaate-deux jours libres, con­
venablement répartis, dont dix-sept goïncideront 
en tout cas avec un dimanche. 

Ln suspension de travail est de vingt.-qnalre 
heures an moins; elle sera prolongée de huit heu­
res si elle n'a pas été précédée, sans intervalle ou 
à peu d'intervalle, du repos ininterrompu exigé à 
l'art. 8. Elle doit être fixée de façon à permettre à 
l'employé d'en jouir à son domicile. 

Le personnel des chemins <le fer princip&ux a 
droit, en out.rc, après la dixième année de service 
ou la trente-troisième année d'llge· révolue, à un 
congé ininte.rrompu de h_uit jours. Ce congé sera 
prolongé d'un jour par qne.t.re nus do service en 
plus . . 

A tous les autres fonctionnaires, employés et ou­
vriers des entreprises de transport et de comruu­
nîeations, il sera accordé un cougé iniaterrompu 
de huit jours au moins, à valoir sur les cinquante­
deux jours de repos par an. 

Aucune retenue ne peut ~re faite sur les s11lai­
res ou sur les traitements à raison des cor, gés ga­
rantis par la présente loi. 

l\L von Arx ajoute que la commission re­
pousse la proposition de M. Leumann con­
cernant le personnel des postes et télégra­
phes. 

Quant à _la pétition du personnel d< s che­
mfns de fer 'seêondaires, M. von Aix expli­
que qu'on ne peut en tenir compte dans cette 
loi, mais il la recommand~ à la bienvei llance 
du Conseil fédéral chargé des règlements 
d'exécution. 

M. COMTESSE, au vu de la proposi lion Leu­
mann, exprime encore une fois Id regret 
qu'on ait compris dans cette loi le persounel 
des postes et télégraphes.• Il en résulte que 
c'était consacrer envers eux une criante 
inégalité, et c'est pourquoi M. Leumann 
voudrait remédier à cette injubtice par sa 
proposition. 
.· Cependant le budget , de l'a,dmicustration 
postale ne per.me_t _p_as d'admettre .l·:! prqp9si­
tion Lfumann, Déjà le projet. de loi actuel, 
tel qu'il est, entrainera un surcroit de dé­
penses pour l'administration des télégra­
phes. Si nous voulons èt,re prudents, il nous 
faut en · re!Jl.er .là. Le personnel des postes 
est au bénéfice de la journée de dix heures; 
elle lui sera maintenue. Nous ne compre­
nons pas, à ce sujet, les craintes exprimées 
par ce. personnel souvent même, on est au­
dessous de la journée de dix heures. Le rè­
glement d'exécution, dont l\L Comtesse don­
ne lecture, contient toute une série de dis­
positions favorables qui montrent la bien­
veillanCP, raternelle dont le Conseil fédéral 
est animé envers ses subordonnés. 

Nous ferions donc un cadeau douteux au 
personnel des postes en lui accordant un 
supplément de huit jours de congé, si, en 
même temps, nous lui appliquons la jour­
née de onze heures . 

Il ne faut pas oublier qu'à partir d'avril 
1903 le budget des postes sera majoré d'une 
dépense de 1,300,000 francs pour l'arn t'!lio­
ralion du traitement du personnel vostal. 

M. IlERTnouo (Neuchâtel) a eu tendu n vec 
une grande satisfaction les expl :cations du 
chef,du département. C'est à la suite de ces 
explications que la commission a reuoncé :i 
recommander la proposition dt! M. Leurnann . 
Le personnel postal consen·e, malgré cel11, 
unn po,ilion privilégiée par r11pport nu rcr­
sonnel des chemins de fer. 

Les employés des postes se défient des 
règlements, qui peuvent être modifiés à vo­
lonté.- Les•déclarations de 111. Comtesse sont 
de nature à les rassurer. 

Cela dit, M. Be1'thoud propose un amen­
dement rédactionnel à. l'alinéa 3 : « [l ~era 
accordé à tous les autres fonctionnaires ... 
(au lieu de: A tous les autres fonctiounaiies 
il sera accordé ... ) ll. 

.M. KELLEnsDE!lGEn (Argovie) fait l'apologie 
des vacances d'été, qui ne doiveuL pas êLre 
le privilège des c< Oberzehntausend ». En 
nos temps de trav:.il fiévreux , quelques 
jours de reros à la fra tcheur de la nature 
sont nécessaire~ à tout homme. 

Il propose d'aceorrlPr hs huit jours de re­
pos continu ri ès la huitihne année de ser­
vice. De plus, il propose que ce congé soit 
prolongé d'un jour par trois ans Li e service 
en pluii , 

Quant au personnel des postes, M. Ke!­
lersberger fait rl'.marqoer que oes employés 
ne réclament rien qu'ils n'aient obl.P.nu jm.­
qu'à présent, mais ils voudraient voir leur 
siluaflon l'égularisée par la loi. 

,, 

M, J..E!JMANN (Thurgovie) jublifie sa propo­
sition de soiiante j,rnrs rJe repos à acco, der 
aux fonctionnaire !! aatres que Geu;; men~ 
tionnés à l'al. 3. De la sorte, les employé11 
po11tapx auraient leurs huit jours de congé 

-,Palais fédéral . contin11 en su11 des cinquante-deux jours de 
M. ~ OOSEI\ {Berne) rapporte su.r le crériit repoil, comme le persont1el cies chemins de 

cl,, 200;~.tr: pour l'.aména~ement des .' l\~-1· f11r'. . . . 
e.iennes salle·.;--. <fes ·(lhambres . iedérali>s. c. li . ·,: M. W1NIGER (Luc~~ne) voudrait tenir compte 
crl!dit est olé . · . _, fil.es vœux. très légitimes du personnel J.ostal 

· _v ,· · , t ._ • et des télégraphes en le faisant bénéficier de 
Arsenal d'Andetmatf. .... l'alinéa S en fl).veur <1u personnel des che-

-Apvès,avoir•enteddu -les ~appor!éllJ'.il;_:,Ît_ 'f:"s de fer Sa proposilioP. dilf~re qe cell~ 
ScrrllBJNG.!lJ et ·Mos!MÀl\'N, le Consril y~fe , ~ u~ M:, Le~~ann en ce se.ns quelle su~or. 
rrédit d~81,0CO fr. pour ln cdh~truction · donne ces ;ouri; de congé au n_or-n,hre, <l an-
d'nn arsennJ'.à A•ndermaU. nées de srrvice co~me J.e ,prévoit I al, ,3 . . 

111. Gsc11wrNo, m<'mhre rle la · commission, M. LussEn _(~ri) appuie 111. :-<\r.oo.cte p~rt1_e 
'(rman~e au D~parten:!_~n-~iJ ilaire s'il a de ~a pr?pos1t!on

1
de 111. K:llersberg;r, c esL­

J 111tent10n de faire co.rurt-nnre .une seconde à-dire I octroi d un JOU! de con0 é en sus 
caserne et un second ai11e'ulll -i.';Andermatt. après chaque période tr_ie_n11ale cle service. 

cits au moment même où l'on·vient d'élabo­
rer un tarif douanier qui pressure les con­
tribuables et renchérit la vie. 

Le principe dominant d'une démocratie, 
c'est l'égalité. Or, voici une loi où l'on réu­
nit les employés des chemins de fer et des 
postes, pour les séparer ensuite et leur faire 
une situation différente. 

En terminant, M. Richard se réserve de 
choisir entre les formules de MM. Leumann, 
Kellersberger, Winiger et Lusser. 

M. COMTESSE réplique. L'inégalité serait 
bien plus 11agranle si l'on inscrivait dans 
cette loi la journée de dix heures pom· les 
posfters et celle de onze heures pour les che­
minaux. · , 

Avec toutes cesconcessionsqu'onveutfaire1 

au personnel, on ne pourrait introduire au­
cune des réformes désirées par le public, et 
le Conseil fédéral se verrait dans l'imposs i­
bilité de donner suite au projet de revision 
des taxes postales qu'il se propose ue ~ou­
mettre aux Chambres en décembre pro-
chain. . 

Nous aurons déjà des sacrifices à foil'e en 
faveur des postillons. 

M. RICHARD duplique : 
« Je salue,dit-il, avec joie, la nouvelle que 

M. Comtesse nous a pp rend. Nous attendions 
depuis longtemps les réformes qu'on nous 
annonce. Mais l'intérêt du public ne doit pas 
être mis en opposition avec celui du person­
nel. » 

l\I. voN Anx reconnait, avec l\I. llichard, 
que l'édifice de celle loi est manqué. Ou au­
rait dû fai re une loi spéciale pour chaque 
catégorie. Comme président du conseil d'ad­
rr,inislration des chemins de fer fédéraux , il 
ne veut pas polémiquer contre les proposi­
tio~s qui ont été faites. Il a déjà suffisam­
ment fait ressortir les chnrg"s des chemins 
de fer fédéraux. Son devoir est accompli. 
L'assemblée fera ce qu'elle voudra. 

Eventuellement, 1\1 . von Arx amcnùe la 
proposition de 111. Leumann en proposant de 
porter le nombre des jours de rrpos à cin­
quante-six. 

1\1. lsLER (Argovie)était venu à Berne avec 
l 'intention de donner satisfaction ù la péti­
tion des employ~s postaux. Alais après avoir 
entendu les ex.plicalions loyales du chef .lu 
département, il y renonce. 

Toutefois, si les demitndrs du personnel 
postal sooL rejetées, 1\1. lsler propose de re­
venir sur l'art. 2. 

M. PYTHON votera la propofilion de M. 
Kellersberger, appuyée par 1\1. Lusser. Mais 
alors, pour coordonner les diverses disposi­
tions de l'art. 6, il faudrnitaecorrier le congé 
de huit jJurs après la neuvième année de 
service. 

M. KELLE11so1mGER est d'accord . 
On passe enfin à la votation. 
Les -propositions suivantes sont en pré­

sence: 
" Leumann : soixante jours de repos annuel, 
y compris huit jours de congé suivi. 

Von Arx: cinquante-six jours. 
Kellersl.Je1ger: huit j ,> urs de congP. après 

la huitième année de service, avec prolon­
gation d'un jour par lrois ans de service en 
plus. 

Python : après la neuvième ann~e. 
Commission : après la dixième année, et 

prolongation <l'un jour par q uatl'f:: ans 
Winiger: Intercalation des mols : cc Ainsi 

que le personni,J des po,lei:, télégraphes et 
téléphones 11 

Eu première votation éventuelle, la propo­
sition de M. Python l'emporte sur celle de 
III. Kellersberger par 29 vo ix conl re 10. Puis 
elle est adoptée définilivemen~, de p·éférence 
à celle de la commission, par 19 voix con­
tre 16. 

La secoude prdposition de M. Kellersber­
ger, deve"ue proi osilion K,. lle.nber,l.{er-Lus­
ser, est ad,iptée par 21 voix contre 14 

L'amPndemPnt von ,\ rx iL la proposi tion 
Leumann (cinquante-six jours) e!'t adopté 
par 22 voix couLr e -12, et cette décision est 
maintenue contre la proposition Wiuig,~r, 
par 21 voix contre -14, puis adoptée définiti­
vement contre celle · de la commission, par 
19 voix contre 13. 

Les a.utres articles de la loi sont adoptés 
stlon le tex.te de la commission; conforme 
aux décisions du Conseil national, avec une 
seule modification rédactionnelle proposée 
par .1'11. lsLER à l'art. 8 : Il est réservé au.1: 
cantons, au lieu de : à la législation aan-
tonale. · 

La dispo,;ilion introduite par le Conseil 
national à l'art. tO, d'après laquelle le con­
trôle sera basé sur les cahiers du personnel, 
donne lieu à discussion. 

lll. YON ARX, au nom de la commission, 
demande la supµreiision de. celle disposition. 

. ]If. FrnnEn (Uri ) propose de la maintenir. 
Al. COMTESSE dit que le contrôle peut s'exer­

cer Pfficacement ~ans imposer cett.e papPras­
serie au personnel. Le règlemeut y pour­
YQira. 

M. T111t1.1N voulail r,'commander le main~ 
tien de la décision du ConsPil nalio oal, mais, 
après la déclaration de !\I . Comtrsse, il se 
range à la proposilio11 de la commis,ion. 

M. SroEs~EL propose de maiutci,ir l,1 se­
~p~de partie de l'alin,:a: « Le Conseil fé-Jé ­
ral, d&P.S le nlislqflent d'1·~écuJ ion, ri é~ignerii 
les catégories ôu pPrsnnnel 'llli sont obligées 
de tenir les cahiers rle contrôle sur les jours 
de repos . >1 

Sur lts observations de i\'1 . YON .\11;,;, M. 
glmssel relire .ia pror,osllion au profit de 
cell e de M. FurrPr. 

La proposition de la commission l'emporte 
sur celle de M. Furi·er, par 17 voix con­
tre t 3. 

½e r~s!e de If!. IQj esi i).dqp~é sans cbange-
me11t. · 0 

VensPnihle de la loi rst volt~ par 2'1 voi1' 
contre O. 

-· -+-
S ,!a,i,;11 de relevr!e du 10 octobre. 

M. Mur.LEU, conseiller frdéral, répond qu'il .M. R1c1uRD (Li -•,,è v ) ..: nLHJll tJ i?- méthode 
n'est pa11 qurstion rie ,construire une se- des _Chambre~ féd~ra!es en matière de ré- Budget des e.hemlns 4e fer fé~ér!Ju~. 

· conde easern~. mais qu'un emplacement -est claclion de~ lois_, 9~1 recl.amenl ava,nt tout la J.,e bureau a dé .. igné la carnmission 
rf1:rrvé pour un nouvél arsrnal Pt de nou- clarté, la s_1m,plicite et l_unrlé; DéJ ,i le ~ilrc v~nte: MM. Usteri , 1/Pel , flilrl ebrand, 
venux magaBins, s'ils devenaient nécessai- de cetlt: lot n eat pas c!a•r: Qu est-ce qu _une le1,;berg;er, flytl-jon 1 fl,oqert

1 
WinigP,r. 

res. entreprise de commun1cal10n 'l On transporte Postulai$. · 

SUÎ7 

!iel-

Concession. 
·M. A»stER rapporte sur 'la demande d'une 

roncession ' pour ·le prolongement jusqu'à 
A ppcnzrll du tramway St-Gall Glaris. Ce lte 
co11cP.s~i1111 est octroyéé, 

.La séance est levée ·à H h. 40, .. 

des marchandises, on ne les communique 
pas. Ne serait-ce pas plus correct de dire : M. KE1.r.En,nERGEn (Argovie) constl!tc que 
loi sur la durée du travail dans les entrepri- le Conseil uational, avant d e clon• la r,é­
ses de chemina de for, d13 bateaux, de postes sente législature, gratifie le Conseil fédéral 
et télégraphes 't Nous n'avons pai; clc ffiQl 1!!1 g~ lou~e une corbei lle de po~tulals relatifs iL 
français pour traduire le mot Ve1•kel11'. fa gesl 1op, 

A l'art. 6, M. Richard trouve 4ue les mols La commission du c-:onseil dos Tillats pro-
ie sans intervalle ou à peu d'intervalle » ap- pose d'adhé rer à tous ces postulats. 

~énagères. Il en résultera aussi un grand 
bien dans la vie civile. 

L'orateur ado~te le postulat d_ans la pen­
sée que le Conseil fédéral étudiera ce poinlî 
de vue en même temps que celui des sub­
ventions à la Croix -Ilouge. i 

Après cette observation, les postulats 2 e~ 
3 sont adoptés. . 

L~ postulat 4 ( effectif des officiers et sous-; 
officiers) est adopté sans discussion. 

Egalement le postulat 5 (secours aux mi..'. 
litaires) . · 

M. PYTIION rapporte sur le postulat 6 (pos­
tillons). - Adopté. 

Le postulat 7 (exploitation électrique des 
chemins de fer) est aussi adopté, après 'une 
observ:ation de M: PrnroN, rapporteur, sll f la 
ré?act1on du texte français. Il s'agit des chr.­
mms de fer fédéraux. Un consortium s'c:-;t 
constitué pour des essais dans ce sens. On 
voudrait, pour celle expérience, le concours 
de la Confédération, c'est-à-dire une parli~i­
pation financière. · 

Les postulats étant liquidés, on passe aux 
autres objets de l'ordre du jour. 

Affaires de chemins de fer. 
· 1 ° Modification de la concession des che­

mins de fer électriques rout.iers de Zurich à 
Dietikon et de Schlieren à Weiningen. (ltap­
porteur lll. Wmz) - A-:lopté. 

2° Concession pour la continuation rie la 
ligne Therwil-Flühen, c'est-à- dire pour la 
conslrucLion du tronçon de Flüben à Jloders­
dorf, qui enjambe sur la fronlière alsacien­
ne. (Rapporteur llf CAnDINAux). - Adopté. 

3. Concession d'un chemin de fer élrctri­
que de Vouvry à Cormat, accordée à MM. 
Louis Genoud, député, H.ilter, ingéuieu r, et 
Brenner. (Rapporteur .M. STOESSEL.) Adopté. 

4. Unification de la concession pour le. 
réseau des chemins de fer rhétiem . (11ap­
porteur M. MuNz1NGER.) - Adopté. 

Crédits supplémen_taires, 111°_ s~rie. 
Au vu des rapporteurs de MM.Sr.HUMAClrnR, 

SIMON et BLulllER, on 1tlloue au Con~i:iJ fédéral 
une troisième série de crédits supplémentai­
res s'élevant à 471,973 francs. 

Les dernières nouvelles de la grève de Ge­
nève, colportée au Conseil des Etats par le 
Bund, font sensation. 

• Police-des for~ts. 
Divergences avec le Conseil natfQnal. 
li s'agit surtout des subventions fédérales 

prévues à l'art. fO. La commission, par l'or­
gane de M . .Müu,En (Schaffhouse) propose de 
maintenir la décision du Conseil des Etats, 
tout en réduisa.nt à tiOO francs le minimum 
de traitement donnant droit aux subsides 
féd éraux. 

M. Wrnz (Obw,Lld) rappelle qu'il avait prc­
posé, dès le début, un tr,dlement niinimum 
de 800 francs. Ce fut rej ilé par vi ngt 
voix contre quinze. lllaintrnant on pPut ~e 
convaincre que le minimum rie soo· francs 
P.st encore trop élevé, CRI' l'opinion domi­
nante au Conseil national tend à faire par­
venir les bienfaits de la subvention férlérale 
au JJIUs grand _uorubre possible d'11geuts su­
balternes. Seulement, le ~ybtème du Couseil 
national II l'inconvénien t d'émietter la parti­
cipation Il nancière de la Cou féd ératiou. Avec 
le minimum réduit à 600 francs, le syf'tèm~ 
du Conseil des Etats est de tout point. p réfé­
rable. 

M. InER (Argovie) préfère le ~ys1ème du 
Conseil national. Mais, si l'on devait main­
tenir la décision du Conseil des Etats, il 
proµose un minimum de i.\00 francs . 

M. D1EIILER (,\pp. lth .- lut ), recom1uande 
la proposition de la commission. 

M. \Ymz se rallie au minimum de 500 fr. 
proposé éventu ellement par M. bler, dans 
l'intérêt des catégories inférieures, qui ne 
sont pns les plus négligeables. 

111. CAnDIN.i.ux. Le système du Conseil na­
tional revient à donner à ceux qui . possè­
dent déjà. Chaque propriéta ire de forêts re­
cevrait 10 centimes par hectare, de sorte 
qu'à l'avantage d'être prOJJriétaire, il join­
drait celui <l'être subventionné. Ne serait-il 
pas plus juste de distribuer les 10 centimes 
à ceux qui ne possèdenl pas de forêts (Ri­
res)? Cette démonstration par l'absurde prou­
ve suffisamment que le système du Conseil 
national ne peut pas se !'out.<'nir. 

M. RucnET, conseiller fedéral. La subven­
tion fédérale n'a d'autre but 4ue de former 
un personnel forestier subalterne à la h au­
teur de sa tl\che. On a dévié de ce but en 
travestissant celte subvention en une bonne­
main à des sous-foresliPrs, Fans souci de 
l'amélioration de la forêt. Le système du 
Conseil n•d;on:d aboutit à une vérilahlP rJila . 
pirlation. QLJ•• le Conseil des Etats re~te 
fidèle à. sa première drci sinn , ri'aut,rnt plus 
que la commission fait uue concession rn 
proposant de réduire à 600 fr le minimum 
du trai lernent su!Jventionrrable. 

l\L FuRREII (Uri) propos,! uqe niellle1Jre 
coordination de l'art. '3R bi.• avoc l'art. tO. 

M. PETEnELLT (Grisons) vcrndr·,il s;rvoir ce 
qu'on entenrt par l.raitemPnl.? ComprenrJ nn 
dans cette notion les Tagyeltler? Si ces jour-
11ées sont comµrises, l'oral eu i- sern ra~sure 
sur la portée Je 111 propo"itip11 de la c,m­
rpjsi;ion et la votera iwec 1'1:1me11drn1eut dt! 
l\f, l ; Ier, 

nf, Muu,t;n. pr<'•~j le1,t rle la commi •i .,n. 
tranquillise M. Peterelli, Les Taggelder sont 
comptés commr lrnil emrnt. 

Votation - L'amen-lcment ,~1er (500 fr. ) 
est adopté par 14 voix contre 13. Ln propo 
silion de la commission, ainsi amendée, est 
adoptée par 20 voix coutre 7, en opposition 
à la uécision du Consetl natiorvil: 

l~es qutres di v;lrgeqce& &P.uL réglées µar · 
atjbésio.n au OonsE:i! naljQnal. 

M. Chappa~ est remplacé p:.r M. Car li~ 
naul\ ùans la commission de l'initiative 
Jlochsl.rassrr. el par M. dr. Chaston:i \' rlans 
la commission de la r•:vision d~ l':, rlicle 
3:2 bis. 

-+­
ÇQlOiEIL NATIONAL 

Séllnce de clûture du .1./ nrloli!'e. 

bois forestières~ 
M. B.i. 1,01Nr.filfl rapporte sur les deux rliver, 

gences LJlli subsistent aux. articles ·10 et 38 
bü. 

~phynx et Daï-Bnlsn. (i) 

. Un soir d'avril, ay?-nt quitté les jar­
dins aux grands bamans de l'Ezbekieh 
et les rues brillamment éclairées du 
Caire, no~s traversons le pont du Nil, 
Kasr el-Nil, et ·m~nto~s prosaïquement 
dans le tram qm doit nous conduire 
aux P yramides. Tous nous connaissions 
déjà cette superbe avenue d 'acacias 
plan Lée en quelques jours par Isma'il-le: 
Pro1liguc pour abriter l'impératrice Eu­
génie lors rie son voyage · aux Pyrami­
de~. Allée que lon ge le tram électrique, 
qui, passant devant Ghisch où fut tué 
Kléber, devant l'ancien Musée Marielle, 
nous transportera dans une heure au 
M~na~Housc. D'où vient le nom, je n 'en 
sais rien ; la chose est un pâté de mai­
sons devant former un seul hôtel. Hôtel 
de réputation universelle, ma:is très 
laid. On y parle toutes les langues de la 
terre, surtout l'anglais et l 'américain, cc 
qui n 'est pas la même chose. 

Nous ne venions pas ici, cc soir, pour 
admirer une fois de plus l'énorme amon ­
cellenwnl de quartiers de granit domi­
nant la plaine, verdoyante du côté du 
Caire cl, vers le désert, tour à tour 
morJilc e t désolée ou aveuglante sous le 
ruyonncmenl du soleil. Nous voulions 
voir le Sphynx dans son elfrayante séré­
nité du clair de lun e . 

Mal•.,.ré l 'hcmc lardi vc, une cohue de 
cl1ame1icrs cl d'àniers se bouscule autour 
de nous . 

- Chameau, l\I'sieu. - llounico, 
M'sieu. 

- Bourrico toi-même, pensé-je en 
m' a(lre!:lsan t à ceux qui vcna1en L troubler 
ainsi les 4molions qui naissaient en 
nous . 

La nuit était sombre encore , mais la 
r esplendissante clarté des étoiles nous 
guidait dans la montée, taillée dans le 
sable, qui conduit au pied de la Granile­
Pyramide . 
· La troupe de chameliers continue à 

bourdonner autour Je nous. 
Du fond de l'immensité, déjà monte 

une lueur blanche. Trouble, voilée, 
l'énorme masse de granit semble vo u­
loir nous écraser, tandis que l' horizon 
<le sable mort se perd dans la n uiL. 

Nous passons quelques petites pyra­
mides élevées à la mémoire de moindres 
Pharaons. Dans cet amphithéâtre de 
sa_ble , s~ul le Sphynx poursuit son rêve 
m1lléna1re. Nous attendons , anxieux, 
sous un e myriade d ' étoiles, qu'Isis ami­
cale se montre aux regards ravis de 
l'énigmatique morceau de pierre, dont 
les pi eds de lion fouillent le sable, com­
me frémissants de vouloirs inm;sou\'is et 
de désirs é ternels. 

Soudain, derrière le Djebel l\fokallam, 
brusque, sans transition, la lune ap­
paraît, ébloui ssante , aveug-Iante. Les 
grands murs de la citaclcllc du Caire 
tremblollcnt de lumiùrc, les frêles mi­
narets ~'albâtre de Ja. i\Iosr/uéc de Moha­
mec.l-Ah profilent leurs sil 10uclles élan­
cées dans le ciel, le désert revient à la 
vie, et, tout it la beauté incomparable de 
ce spectacle, nous oublions ce but de 
notre co urse. Avec un geste brnsquc, 
mon ami Edwin me dit: · 

_:_ Regarde ! 
. Je rega~de. Ess~yer de déc_ril'C ce quo 
JC ressentis à cet mstanl est impossible . 
L 'énorme masse dé pierres qu'est le 
Sphynx, vulgarisée par les photos du 
monde entier, n'était plus devant moi. 
Ce que je vis, c'est une tôle de femme, 
cffrayan~e par l'intensité do l' amour qui 
ressortait de tous ses traits. Elle était 
un peu penchée en avant. Varcadc sour­
cilière exprimait l'adoration, et l'œil, 
atone de jour, fixait maintenant avec 
iyresse Isis revenue au rendez-vous mys­
tique. 

t~otters, qui accomplissent ici un pèle- . 
rmage sans lequel il n 'est pas de voyage 
au Japon. 

Ici, comme au Sphynx, l'on se lrouve 
c~ face d~ cc qui était pour ainsi dire 
l'mcarnal1on clcs idées rcliRieuscs de 
pcu_ple~ morts ou endormis.1 ou tes leurs 
aspirat10ns vers un idéal inconnu et 
pre~quc impossible à réaliser s ' expri­
m~ie!1 t en ces symboles. La physiono­
mie impassible, méditative, du Grand 
Bu~dh~ est ceJlc du philosophe héaL cL 
sal1sfa1t. Ses gigantesques paupières mi­
closes laissent glisser le regard cal me et 
contemplatif de celui qui, au bout de ses 
transformations succcssi ves, esl parvenu 
à la paix cl à l'éternel conlentcmont 
Que devons-notts préférer? L a calm~ 
béatitude de Buddha, ou l'ardent désir 
du Sph ynx à la r echerche de l'inconnt1,? 

Le Sphynx et le Daï-Bulsu, immortels 
monu~11cnls, symboles des aspirations 
humaines, semblent encore vivre. Les 
s iècles ont passé. lis sont toujours là 
et., chose étran ge, assistent i;imultané: 
mcnL il la résurrection d~ p;i,ys dont il s 
o,n L vu, les_ phases tra~iqucs.. Le ,Tapon 
s . est revc1llé, cl, qu01que bien supcrfi. 
c1elle, sa culture moderne étonne les 
Occidentaux. L 'Egypte va revoir le Père 
Nil doubler la fécondité de ses plaines 
de sable, par l'établissement des barra­
ges d'Assouan et d'Assiout. L'histoire se 
répète. 

Qui de vous _n 'ajamais entendu par­
ler de Grandvillars, dans notre hcau 
pars de Gruyère? Au pi ed du Vanil­
No1r, en face du Moléson, entre la Dent 
de Broc au nord et les Rochers de Nayc 
au midi, les maisons jetées au hasard 
sous la cascade écumante, ce coin aimé 
des Gruyériens, pays des belles filles et 
des bo~s. chanteurs, s'entoure de gras­
ses prames entrecoupées de j olics colli­
nes. 

Sur les croupes verdoyantes où pais­
sent les troupeaux, les chênes séculai­
res frémissent. Eux aussi ont yu iles 
choses étranges. Dans l'abri mysléfieux 
de leurs frondaisons, l'àme du Celte 
cherche encore les barbares et gramlio­
scs sacrifices que célébraient ses ancê­
tres? Au Gui. - Au Gui! 

Au bord de la Sarine aux rives denle­
léc~ de sapins, près ~',u v ieux pont. aux 
assises moussues, s elèvc un bois de 
chênes. En montant la colline, on croit 
entrer dans un temple. Sur cc sommet, 
san s cloute, aux sons des cornes .druidî­
ques, dont l'éclatant écho se répercµtait 
dans les rochers environnants el à lu 
lu eur fantastique des torches de résine, 
coul~rent des flots de sang humain, Ici 
les dieµx sombres et farouches des vieux 
H~lvètes réclamaient leurs v ictimes. 

Chose é trange, le bois sacré est tou­
jours Ht. Toujours autour de nous fris­
\,Onnent les chênes séculaires . . Mais leurs 
rameaux ne se penchent plus pour ca­
cher aux yeux des profanes des scènes 
d'horreur et d 'épouvante. Dar>s le bois 
sacré s'élève maintenant un e humble 
chapelln, la Dauda, le Motlti-antltian 
(la vie~lle ég·liso ), celle où il y a qucl­
q_ucs siècles, ~outc_ la Grl!lyèrc venait as­
sister à la célehral10n ,!'autres mystères. 
Par Lous les temps d'été et ,l 'hiver, les 
rudes gens des montagnes venaient so 
presser autour riu v ieux Molhi · autour 
d'eux l'esprit du Christ a pm•in'é le sol 
donl parfois encore, cependant semblent 
sortir des cffiuvc')s de sana-. ' 

Assis, rêveur, sur un b~nc d~ mousse 
près do l'antique chapelle , jè sona-c a~ 
Sp~y~x, au DaY-Butsu, ~ leur gra~deur 
art1st1quc e~ à leur sub!1•1e poésie. Et 
cependant ~ est à 1~ petite chapelle, bien 
modeste, bien ouhhéc que je <lis avec la 
ferveur du crnyant : « Tu as vaincu · les 
aut res étaient cru els ; Lu règneras tou­
jours, eur tu enseignes l'amour. » 

Grandvillars, septembre 1.902, 

R. or. CtsTEr.r,A. , ,Au -~essus de nous, les Pyramides 
fi 1 -. 

'ICTAT CIVIL DE LAUSANNE 

nllr.il:11 

s clcva1ent blanches, majestueuses, énor-1 - ·· 
mes, perclu es dans le ciel bleu, Alol's 
nous _nous sc~L,ons com~10 6crasés pàr 
c13tte 1mmcnsilc : olle s étend partout · 
dos construdions colossales, du désert 
insondable, sem bl ent sortir et revivre 
toutes_ les géné1·a1.io_ns que k ~ahl o y a 
cnfo_u1es. Une emot10n ·poignante nous 
é lr13mt, bl.J~ me rappelle l'exclamation 

Le 27 septeruuro, Louis-Chnrle., til:i d ' Alexan­
~re-Jean-Louis llcl forich, Français, serrurier 7 

de lord Byron au sommet rln .J:unan : 
cc C'est hcau, c'est hc<1-1.1. Boau comme 
llT\ sonre l ij 

Jonrs, route de Pully. ' 
L'e 28, Mnrguerit~-B?rtho fille d' AngnRlc-Loni~ 

~ugslmr~er, Bernois, lur.t.eur poslal. z ans, r 1u1 no 
l_Inùm1tne. - L6opold-U:u«èno B11ru11nù, rie Vul­
lien~, cnporal;~e11durn!e, _47 nus, Cité. - lforîe­
Lomse fille !l ltrncst L11v1u, de Vuchern11s mar~­
c~nl, 7 1/~ nns. - 'F'r11ncoi9-Lo11is fils !le 'vincent 
Lm, de Riez et Lut.ry, vii;noron, 2 mois. 
. Le 20, Hem·!•August,e Lansel, Grison, jonnm­

hst.i, M u11s, V1ll11ni.•11t .. - Frnndsca néo Jlor~er 
• • femme de Jacob Ri8ûg, Uranab, hntelier 57 ans' 

A _Kamakura, dan_s le vieux .\f ippon, l ' ll Ouchf, - JMn-Frw1çois-Lmli:1 Kiltff'r ,' Ilcrnoi/ 
~n 1·mnl vallon domirnS par do j olies col- m ... uruer. 74 nus. • 
lm.-ttcs aux crôloR j alonnées par tle som- Le SO, Mnr_io-Louiso nôe Dubuuloz, veuve rl'Au-
brcs pins ùonl la délicate den Lelu rc se gusLe-Frnnc~•s• -Ibert C.:hamot, do Peuthaz, 69 u11s, 

• a~e,rne dP V11lar~. - Marins-Henri fils d'llenri-
prnÏl!e dans les airs, au milieu du bos- Auguste ~omha lier, Françai~, employé rie coni-
quet sacré aux allées 11nornent sablées, 11;1erce, 7 Jours, rue du llourl-:'. - S11unn11 Aruler-
iaorpenl.anl ontre les cerisiers et les pè- fuhw·, 13~ru~•8~, rnui~re8S0 de pension, -ii ans, _ 
chers Llo 11l l rt floraison printanière allire ~~~erR~~P~i. llrcc,, llahen, ma,wiuvrtJ, 2.2 an~ tho-
~cs mi~liers J'aJ.oraleurs , parmi les pins Le i•• octobre, Marirurrite-~uz:i.nne n,1e Bey 
Japona1scment contorsionn és , s'é li\vo veuve de Jeau-S11muel Perret rl'~;ssrrliues 51~ 
calme, douce cl sereine, la i.latuc du Yvcrrlon, se; nus, Chailly. ' 
Daï-Bulsu, le irrand BuJilha. L~ 2, gmma-Antoiuolie lhce1rnd rle Lnus,rnne 

., r,~nLrèr.,, 71i 1vv:, uvcuue <le Ill Unro. - lllorin~ 
Kama_kum, il y a quelque deux 111ill~ Agqès !Ill;, ùe fen Joseph Ricke11baeh, Thurgo~ 

ans, ~Lait la capitale tl11 111ika<lo. $;1 po0 vlenae, t~léphonistc, 10 ans, Jumel!Ps. 
pulallon se chiffntit f\til' r11illions. Sa Le :l, Soplr_iu-l•'nu11y-Lo111so 11ée Milliqur.t,, rem-

è ,.1 I I n me ile ChrisL1uu 811011 Grison pàLiP.~ier '!1 7 nus 
gr · vc l..\o S4 1 i1 qll, longue de 9 u~tre ki- Uallo, ' · ' · • 
!01nètres, dans _ l.lne g rande pla1no on- ~--: - · . u 4 
lourée de colhnef.. , en faisait un site "'~ "s,TT · !'I 
onchanlcur, où vivait et g rouillait la ,,a4:_i : lJ~ r1A~~!ètij~ 
g~nl~ japonai?c. C'est lù que resplen- Jon11na1 ,.,,1ilitinrr11 r.t 'üttA-..ni-..., 
d1ssaient les immenses palais i:\L).\ or~ tü -~ ~ u li.lllllli La commission propose d'adhérer aux 

Etats sur ces cieux points. 
~~,\L JL~l'Wf:f ( de SolPlfft'.I) ~t . Em~~IANIJ 

pt'oposent Je maiùtie.n de la déclsiou du Na­
tional. 

: L.!I'lS el uux l,1(14P~ rc.ug-c.1o, jusqu 'uu L .. u A z ET .• ~ Li h J_ .\ t; :SA IV NE trè 
~r-\41' al), Lcniblo, unot{ra1Hlevugue passa rèpan~ue en s11,u~e et à l 'étl'al't..-/fll'. nfl're :I se: 
sur lu cilé impériale, la balaya comme /eet.eui~ dlli 1·<rn.<t'l l!n •;mt1nt~ ,:0m1 ., ,•;~, soit sur 
un f't l J · 1· 1 d~ ~ftaJres Liu !Jays, qu'QUe suit avec soin el 

(lftl.'SEIL DES É'l'ATS 

Tarif douanier. 
On liquide Ieii dernières divergences. 
4:a. Tissus gazés p~ur broderir, Le Con­

seU 1111~ii>nal ·a maintenu ~O fr. (Cunseil des 
Etats ~o rr.). 

partlenmmt- ~ un règlementet non pas à une Le postulat i est arlo pté sans discussion. 
loi. Aux postulats 2 et 3 concernant les servi-

Il n'admet pn~ nou plus la distjt1cljQjj Q!l ces de secours sanitaires, M. PrmoN émet 
principe qu'on fait en tre les employés dos jilaée qtJe l'~q. ar,ri yerait au 01•~rne résultit 
lignes principnJ,..s et ceux des lignes secon- en subveuliontfaot l'enseig;;enieut ména)ier, 
clfl.ires. Le travail ne consiote pRs seu lemeut dans lequel sont compris les soins Il. donner 
à dévorar Ile /'espace. La circuléilion ~u1 les aux malades. Ce point de vue n'a jamais élti 

M._ SONDEnmmm (Appenzell R.-L) riit. que 
la lot fore&tière a été assez longtemps ballot­
tée entre les deux conseils et qu'il fout ahou­
~jr1 l)'l~~e /!U pr!; 4'l!11e lé.~{l l'{! c;orn:esslôn 
au:.(. t',lau1, 

e u e n e a1ssa que que ,1ucs ~CHh. 
1

1scu
1
t
1
e_avec uneoa Lièri,,indêpendance soltsnr 

ples aux flancs des colli"'0~: a po tiqu_? al!•au;:;èr~ .. F.!!e possède des corres-

' . 
Le Daï-.!J~•l~l\,. ~o.u~cfo.is, <\ -sur v6cu tl. fondaM~ •!lns IM :-:rnl'l:'.;.!c:; vl!IP.~ •l'Eul'Ope 

1 1 dt ni PoU! cvllluvr11teun, les wetHeurs écrivains 
~-j!q1nenso l _eS<\slre. l..,a 11\f_\f' ljlli avait !l a Sm11se,~Omllu<l~, - Al'lil'lèll liltAr:rn·el! " t'i, 
anéé1-n.tl tm1i lu ros:Lo a élé impuissante ginau).._ dfl :d. Phlli_i,pt~ ùuoot 1r,11ou!l1"d 1tod 
con tre la SI atue d'airain. Daï-Bulsu est. ti ~~!''~ 0: ~hM0.l<\l ll, Pùillppe .M9n.oier, P1$Ur T:?~• '-'·. \..à•~eu1i, etc. -- Chronu4ues arLisLi-

M. LEVMAIO, (Thurgovie) constate que le 
Conseil nal-ional n'a pa.il voulu tenir compte 
des a.vances du Conseil d<'a Etals. ll ·n re­
poni:sr. tout compromis. La eommt•~îl>n du 
Cou~eÎI 'c'.!es Êlltts· ne veut pas fosister, 

voies secpndaires e&igi:: J,01rnçoup de wins varlagé par le Con .. ei l fédéral. C1ipendant il 
mlnutie!JJ. · j1npür!e que la f, !mrne soit form é" a u servi ce 

Quant aux postiers, pourquoi sub.sliluer., isan/lair~, c~r Je~ ~oins aux blessés el aux 
dans ce riomain r, le n'.·girne ri e 111 tolf\ 111no•! rn:dadi,s JW ~r. nv 11 t11q ,L r• i:1;; l;111t ~L'I: li;/J 
et de la bienveillance à celui de la loi 't Nous champs de bataille qne dans les hôpitaux 
i:i'l!i;rons peul-ê tre pas toujours un chef de dessen-is par des femmes, diaconesses, 

J,e Conseil'adht\rr. aux 10 fr. 
Aribésion aussi nu uroit de 4 franc;; 

les cui vrr1. 

dép11:rtm)JeJ:lt _ IPJ!!Si bienvei llant que celui sœurs, infirmières. L'armée sub~e a donc 
1!01' d'aUJ01,mfbu1,. iutérêl 1t ce tiue la f,·mme soi t formée Lie 

O.u DOU§ ip{fr!l iC 1n•eg li! ~p!!Plre fJ.e~ cJér~ IJ01in~ ne~re ~ ~Il ~ ission dans les écoles 

-~~ :-~ 
' 

M. ~CHWANDJr.n pn.rlc duns le 111ême se:ns et 
observe que le Conseil des Etats a fait l"i ­
même une très irnporlanle conce,;sion rn 
abaissanL à 500 francs lè t.1ux de traitement 
d?nnan~.rlroit a~ ~llh.~[rir. f!\rit!·ü]: 

L1;-11Jn,•sw11 aux t~t.11~ e,;t rntCe p;t: tlG voix 
con lre 17. 

La loi est ainsi ùéflnilive. 

dc,:neuré cl~ns sa beau lé_ calm0 el k~ï\ . ij~1 ~Ui!Olllos, _scienLtttques et ni~IHatres. _ 
rJ\ullc , c_l l 1nle~se 111~d1l ~1 l~A1, VJUi ;,;eu 6:eui{d~~ou~ chol9ia. - Service téle~raphlqne 
l~e;;ag-e 111\prP~S\Ql)r,ù ,!l1S(lll 0 l1U to n<l <l e La aareUf. de L,(!1JMr.ne est en vr.nt11 rfsns 
l ttmo i.oui, ocux, croyants ou non, fer- tous 168 1t.tu1s0riuc~BN11T1

1,.,~.ns tou~ les ga....,. 
· · 1 l 1 · . ......, LE NUaa.RO \Oill~l i.: n.na!ureou \'lt ô'H ll'l!S glo~12·- 1 ,. · •'\' D AHll'\t'\/l~\lll.:~·1· 

· am~g 
.. Vu ao •. . . •• Pr, ~ _ Pl" 3 (1) D111_-~11Ls11 (flr-11o<l-Bu1lflhu), statue 0,1 bronze Sb: ru.,i .... , , • " 10 50 ._ 1: 1,o 

. ij \~q11rn~11ra, Jnpou. Deux hommes sont Il_ !'11isQ, Tr0 1• ~o~~ • , " à 50 ,. 9 50 
Jans lu tête seule. On y 111011te JJRr n11 e~çul 11.\.- Îll• f Ad~,11~m, les det.uanrles ll'aonanement :\ l'A a-
t~ricur. · · · · · llltlti., 1\2 lvll de la GAZJlT1'1:s' D1'• J.A u-

• ·· . ':!ANNE ou a~ tm,-eaux d.e Po!te. 
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Cent-quatrième année. 

RÉDACTION 
Rue Ptpintt, 5. 

SUREAU D'ABON NEMENTS 

Ruelle St-}'r:m~ois, 20, 

Ou s·aboonr, dans t,1us \es trnreaux de po3ie, 
Les 1bomrnmcuis parieni · · , 

du :1" ou du 15 Lie chaque !lliJiij, 

, ., 

, 1 

PlUX D'ABO.NNE.i.\ŒNT 
Un ~n G moi1 3 m~ÎJ 

5 50 
9 50 

BT 
Suisse _. . . . . . . . . . Fr. 20 10 50 
Cnion po.:;talc. . . . . » 36 18 50 

P.-i:r: du numéro : tO centime&. 

' -

lill.lJSlliHHl, le 13 octobre fü02. hommes qui ont fajt les mèmcs vœux. 
_Seulc~~nt, s~.us cc ,P_l},Lextq q_ue _la,Dé­
clarat,on n 'a accordé de . cl1:~1t~ _qil au,x 

R, n· personn,cs phxsiques. ctp9n aux .pqrscin'-ep1!qUe. ·nc.s morales, M. Buisson P-~rJie ,à .la _co.1-
lecti,·it.é le droit qu'il concède à l'~rnli-

Non, assurément, nous ne reprochons vidu. -Et la pensée de !',écrivain peut -être 
pas à la lettre de l\I. Iluisso'n .d'ètrc tr0,P formulée ainsi, sans ètre travestie ,: 
touffue ; nous lui reprocherions plutot Tous les cito}iens, ·même' s',ils -·ont fait 
<l'è,~re i~compl?te, et, sous prHextc des ·vœux, 'auront lé droit '•de . s'associllr 
qu .il étar~ qu?sll~n de tout dans notre ' pour· enseîé,lher: ·s~u!Jinent l''çls'sociâ­
art1clo,, d·avolf laissé _sans répons_~ b~~u- ~ tian qu'ils °aïifont' j'o î~mée"'n~aitrâ -plis 
coup d a_rg_urnenls 9u1 nous .para,ss_aicn_t ,! le rfroit d 'èt7'e. . 
concourir a une demonstraL10n Uf)lf] ~10, ~~ 1. . • _ • , 
et ètre rallachés en t1·c eux par un lien •; Des . l_ors, 1,1 e~t.. fau~ .d_? ~,1,1 e, ~~~~n~~ 
de dépendanec. En su\Yant sa pens_é~, .j M. B_~!s~0\1,.~ '.ait /'f.n_s .- ~a r~r,!1.guè .~ 
notre t'.,111incnL cont.rad1cLcur a parfo1S 1 1\I)3r~nc1.,,e1c, \l?,,0 ~_Il .1 ~fusc }9~s ~~~ 
oublié la nùtre. Nous ne voudrions pas j droits a la cong·1;ega~10n, Jl ,fes acçpr4"c 
m1'ritcr le mèmc reproche,. et nous nous Î ,Loµ~ _aux con~Tegarn:stcs;. Il ne :lc~r en 
efforcerons d 'adQpter étro1lcmenL notre I a~coide a.ucun, ,rUt~qu ~l J eu,i 1 ~fusc 
ré li ue à son argumentation. Nous ne 1 <l abord le _droit d ex1ste.i en tant qu~ 
le ~eions pas san_s l'avoir ù imcrèié de la ., c~n_g: régam,stes. _Il ?:rmet. a~tx conf!'.e~ 
courtoisie de sa letlrc, et sans nous être ., ,f/a?!i_?es -~ ensei!l,ne_,1, 71~~1;,8 a condz~wn 
félicité du Yil' inL6r~t que son intervcn- · g!te ce~oœ~tdeS'~~1_?1tes. ,El~o~s_av1?ns 
- J : l· . . , " - hren raison de dire que la tl1stmct10n t10n onnc a a 1;ont1 o,ersc. -; , · "l __ ,. .. , JJ ;•, · • 'Il · · ~, •·":••· ."ri···· · 

I\1. Buisson nous pose une première :1 qu I propùS1.: ctü,t I tfi;onr , 
quëstion, en nous priant d'y répondre ,j E_n doute~_- , '.o~s ~11c.o_re, : . S,errons ,d un 
par oui ou par non. Admettez-vous, de- :'l pe~ p,rè~ ln. .réahM· .. l\1· ~W-~~o.n}erpa9.d~ 
mandc-t-il. que l'Etat ait dans l'éduca- i qu on !11ss?Lye, ,1e n_c .dis P!l& Lo.u.tes !e::; 
Lion des e~fan ts un droit <l' itltervcntion ? : co~gregatwns ,enseignantes, .le m~t, .lu­
Oui assurément. -Aclmcttcz-voils que Î r1d1qu~mr·!lt, na pas de sens, mais . los 
cc (Îroit puisse s'exercer d'abord d'uhe il c_orig-re~at10~s .(~on_t·_l~s _membres se d~s-

. , - · · · t , 'f ·. cl , tmcnt a l'ensmo-nement. Est-ce · que· du 
ffi(lfill)I'C postll\'C qui _ cons1s? a ~ne . e l .. , .. , - 1 .... ,0 ,t ê:ii-''l'fstès d"" ' ·së' . -
l'instruction un scn1cc public, o/Irant ~ Ï m_oms es c ni;,r ;:,a I IS~~1. s. r\ 
Lous l 'école publique el gratuite ? 01).i I p1 endront la plémtu~c de lcUI s drmts . 
encore, s 'il.ne s'agit que d'o/fl'it· l'école ) Pas dl:1 tout. l\~. Bme~s_o~ serat là pour 
publique, de la mettre à la disposition ) 1?~r c.1J~r la 1?1 du 1 . .1111P~t . 1 • .:l.9,i: , P.~1:'--~ 
dé tous - ~t c'est bien la pensée de no- j souten~r :_v_e? cl~c fJ,ue leur ,pas~a~e ~~ns 
tre contrad1ctem. - Admettez-vous que i ;a Cfno_réoation_ l?s ma~que dune tare 
cc droit puisse s'exercer d'une fa'çon :j mdelébilc, et pour mellrc er:i . mou;'e­
néguliYc qui consiilc à la fo\s 11. iixer u'n : ~1c~t, les_ p~rcp1èt~ . c~q~e. :lois __ qu ~~ 
minimum: d'instruction ûL _à pycnt1re J ~~.1 _P1 ?~~1 a _ I un d e~t! e ~u:x occ_upe •1 

<< diverses mesures » dans l'inl~rèt de~ j Jau e iecitoi ~e verbe auneI à ceux }Jue 
enfants ? Sur le prcmic1· point, oui tou- l rnon cc,mtradietcur no vc~t pas que J ap~ 
jours. Sur le second , halte-là. Cela <lé- j pelle des ·moutards. 
'pend des mesures prises et il est impos- : Enco1·e une fois, pourquoi cela? Elu­
sihlc ile répon,dre par oui ou par non. . J dicz la réponse de M. Buisson. Vous 

M. Buisson le reconnaît. « Le droit n1y trounlrez ·plùs, d'U moins aussi ·ex­
<lc l'Etat,' dit-il , n'est pas inconditionnel plicito que ,dans sa -première lcllre, sa 
et absolu. >> Il fait mèmc un pas de plus théorie sur le divorce de la foi et de la 
dans la voie des concessions : L'Etat raison. 'Vous v Lrouver'cz en revanche des 
n'àura pas le droit <( d't'.·lin1incr arbit1·ai- généralités é1oquentes,' un réquisitoi11e 
rement les personnes professant te)Ic ·contre la vie monliC:b.le, · cl le ·mot · de 
opinion, appartenant à telle assoc~a- '« demi-suicide » qu'i ··e~t là ti;a_duc_tion 
twn ». Nous Yoifa assez loin, du moms libre· eL f légante du permde ac ~ada_ve1· . 
en apparence, de la phrase de '. ·s~ 11.rc- Ceci e$t l'expression des répugn'ànces 
mière lettre 011 il di'·claraiL que l op1i11on personnelles de l,\'1. . Bui~sçm, è1ui' ·sont 
<levait s 'habituer à voir décrt'·Lcr une aussi les .miennes. Cc n 'est pas cela 
incompatibilité nouvelle entr e le~ fon~- , que j'aYais demandé à mon contradic­
tions du sacerdoce et celles de l ensoi- r leur. Je lui avais demandé de me décou­
gnemcnt. Il nous avait paru, dans la l vrir, soit clans le ·fait i:l'avo-ir souscrit 
polémig_ue qu',ïl a pou;·~_uivic avec M. j des vmux, soit clans le -fait de s'ètre as­
Brunctwre, qu 11 avait dep battu en re· ! socié, soit mèmc dans les conditions· du 
traite sur ce point. Passons cela par i con.tral .d'ass()cfatiori, Y~ct~ illjcitc ·qui 
profits et _pertes et poursuiv~ns .. , · · , lui paraissait de nature · à entraîner, 

M. BuJSSOTI place à. la irontiere du i pour une èatégoricÏ .èlé citoyens ; une -
droit de l'Etat la formule de la D{·clara- l sorte de deminutio C{),JJ itis, la tléchéancè 
tian des Droits de l'homme : <t Tous les ' de droits qui appartiennent à tous, sous 
hommes naissent libres 9L 1\gau:x en des conditions-uniformes ùe compétence 
droits ... ToiJt citoyen peut parler, écrire, et de probité. J 'attends encore. · · 
cnsei"·ncr libremcnl. ,, Par conséquent ' Il faut lb'utcf'ois' 'aj'oitLer ·que M. 'Buis­
lout i itoyen peut enseigrfor, t1 Tri co_n'di- son, s'il nè troü 've _pà's là justifi'caLio~ de 
tion de satisfaire aux conditions r1uc ' s:1 thèse dans 1a personne du congregâ­
I'Etat impose tt la n·ént':ralilt': , <les ci- nislc, croit l'avoii· Ïlécouvertc · dans 'le ' 
toyens - compt'itenc~ et probit~. P ."ll' droit <le ·p:1·9t~ction qu'il a_ttrih~c à. l',Elat 
conséquent encore tout ciLoycn peut sur l'enfant, et' au.reg-ard duquçl il fait 
s'associer, Et nous n'avons même pas à litière du droit du père de famille. « Les · 
nous demander si le droit d'association enfants n'appartiennent pas aux congré- · 
est un droit « primordial >>. Il nous suf- galions, ils n'àppartiennent pas à • l'E- . 
fi t de constater qu'il est accordé aux µ,'lise, ils ·n'appartiennent 'm'ême pas à 
Fran~ais uar la loi du 1~r juillet 1001. · 'leurs pw·ents, n1ême pas · à l'Etat. lis 

Ai~si, ~tjuscp1'i~i . i;i.ous 'somT71_6.fcl :\lc~ appartiennent à eux-rrièmes et à la so-
cord avec M. Buisson, tout ltommè qui c1été fut"4rc _po4f'Jaq'Uiellè

1
la sociélé pré-

a l'ail des vmu:x, pourvu qu'jls' ne soîc~·t sente 'doit les élever. ê ''csl' pourq~oi elle · 
pas illicil.cs - et no~re. autcu1· _n'a même ve ille i1 ce que ··ni ,rarents, ni profcs­
pas Lenti'., do démontrer .que les vœux du seurs, ,ni . maîtres, 1;11 , patrons ,n' ab-usent , 
congré~anisto le fussent - consenc à do -leur · faiblesse, , et, no leur ôtent dès 
la fois le droit d'enseigner clans les con- l'enfance la possibilité d'être libres quand 
<liLiûns où Ios autres citoyens le pos~è- ils seront l1ommes n. ' · 
<lent, cl le <lroil de s'associer avcc --dcs Qu'est-cc que tout cela veut. di1·0 ? Sous 
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PIETER \VALDORP-.. ·., ' ' 

PAR :17 

JEAN BERTl:IEROY 

-----(( Ou:i, c'est une grande douceur de ne pas 
être seul sur Ja:-lerre. Je me ·suis donc rendu 
à Rotterdam et je me suis dirigé ausistôt vers 
le Beurspleii1. H y a ·par li une rle ces bou­
tiques q1.fr s'appellent c< Viens et demande l>, 
où l'on vend des· souliers; des vètements, 
du beurre, des biscuits, du genièvre, un 
peu d'e tout enfin. C'est fa que se r<':unissent 
les ouvriers sans ouvrage de toutes les par­
ties, et j 'y entrai sous le pr6texle de_ prendre 
un verre <le schieàharn. - Combien don­
•niez-vous il vos ouvriers avant cette grève, 
mademoiselle Waldorp 9 · 

- De Lrois à quatre florin~ par jour d'or­
dinaire. Mais 1t la fin, avec les heures de 
supplément' et l'augmentation que Je leur 
,anis accordée, cela montait bien 'lt cmq flo-
:rins, ·en moyenne. _ . 

- Alors si on vous proposri.1t une équ1 pe 
•d'une vingtaine -.çl'hommes qui Lm.vaille­
:raient leur;; dix heure~ par jour à, raison c~e 
quarante cents l'heure, vouç; a1:ccptenez, Je 
i>Uppose '? _ . 

- Si j'accepterais 9 Vous me demandez s1 

j'accepterais '? Mais ce serait le salut, tout 
simplement! ' · " ' ' · i • ' 11 · ' · . 

1 ,:__ Eh bièn ! chère maâemoiselle Wa.1'­
dorp, vous pbuvez être mainten·ant·saôs 'iil~ 
qui'ét~de. Dès' 'demain in~s'''\ririgt' hôh'imes 
viend'r~nt 'së'-faire· eful:la'.ucher ef j'esphé' 9üe · 
je 'tl'aurai pas eu la mil.in• trop malheureuse 
·en les choisissant. - · · · '- '"' · -,, , ' 11 i 

- Oh 1 .leau I maître Jean I Je ne m'étais 
pas trompée ! Ce matin j'étl1is allée frapper 
èhcz vous, avec l'idée secrète gu.e volis' sau­
tie7: t~'ouver· 1~ ~.or~n â ë füe tire~ d_e Jl'ein'e'. 
Et j'ai éu le· cœur serré ·quarld J'ai· vu ·que 
V\)US n'ëtiez pas là; · je vous én' ai 'mêniè 
vôùlu un peu', · et • je ne pensais' pas ·êertes 
qu'à ce moment vous étiéz ·en route ' à 'ëàusè 
de moi. Comment· ·vais-je faire pour ··vo11s 
proùver ma 1;econnaissailce, maintenant"! » 

D'un geste spontané, Emma a tendu là 
mai n à Juri: 

c< Ne parlez pas de cela, dit-il, je suis trop 
heureux d'avoir réussi. · 

- Vous né"voulez pns que je vous parle 
de ma Tecoimaissance, quand c'est la se­
conde fois que vous' me sauvez '! i> 

Jan' Weyden attache le reg~rd de ses 
yeux brun~, voilés d'une pensée indéfinis­
sable, sur la · fille aîhée de ' Pie~er · ,ya1-
dorp. 

c< La première fois c'e 'n'était pàs vous que 
j'avaïs•sauvée Emma. » ' ,. · · · · 

Comme si le c'harme était rompu, Jeurs 
mains, restées l'une dans l'autre, se dé­
nouent. Emma a cessé de regarder Jan et 
. lan Il cessé de re~arder ,~mma. Au bout 
d'une minute de silence, le Jeune homme se 
lève. 

« Bonsoir, chère mademoiselle Waldorp, 
dit-il. ' 

- Bonsoir, maître .Jan Weyden. EL merci 
pour aujou1'll'hui s1!1.tlemenl'. >1 

· '· ' . 

quel régime anarchiq ue les enfants ap­
partienrtcnt-ils a eux-mèm'?s èt · non pus 
à. leurs parents'? 'Quelle' lm a ·abrogé les 
articles rlu code qui traitent de la puis­
sance pal.èmelle f/ Q.u'est~ce riue · c'est 
que ccL El.al it qui les enfants n 'appaii­
Lienbent' ·pa'S-, mais.,qui, • sous le nom de 
<dàriété rprésehte.,, a ·poù11lant· Je, droit 
tle ·les élever · pour -lu ' société futurè·fl 
QU>'est:èe que c'.est que ,la foèiétéi .futu­
re ? Comment ser·a-t-ellé faite ·? · Sera-t­
elle -théocra,tic/üe, démocratique, cléri­
cale ou athée? -Et si · on ignore cela, 
comment s'y ,prcndr,a-l-<in pour lui 'pn+· 
parer des enfants fabriqués il sbn image, 
el pour les lui préparer à tout prix, . au 
mépris des droits ·de' 1'Etat, <le l'Eglise, 
du père de famiJlc et ~e toute autorité 
gén.éralçm,e~t,que,lcqnqµe? 
- Un mql nô.u~ f:lai1:e ~.u.r J,a p1e~s,ée i,n.­
timo d~ .J\f. ~-~us~,qn. ,Il f /;lut , IHSs,er il 
J' enfant · <! l.a pp~s~b.i,Ft,é . 4' ~tre f?b.r,e » 
qu,àncL il .ser~. hpw,niê.-.'.Et .4i>nc, \'~clw;a­
.t1011 ~;eJig;Qu$e lµ; î,_te ç~~~c pgs~i!ülité,. 
,Ce. n 'e~t. llat~eu1· ,ni pm,ir. M· .JV,q.!d~c.k­
Rou,sscau,, m ,poll,r ,1)1 .. -J'romllot, .m ,pour 
l'ex-abbé Combes qui sont des pro~uits 
de l'enseignement congréganiste. Et 
cela prouve, en qépit de ces illustres 
~xemples,. qu'il y ~ an_Lin_omie c~tre 
1 esprit rc;ihg·rnux _et,l esppt,h~éral. C est 
du moirls ••ë'è''·que· pëiisè M': ' Buisson . 
Comme philosophe, il en a incontesta­
blement le droit; ~g.mme politique, nous 
,P.~1:sdi'~~O!l,S Ù ,P_e~~,ë,1' •. 8~,e c,sJ~ ,1:,':-, l_c . fC· 
g~r .. ,e p~s. · 

/\fais si cela le regarde, s'il estime 
qu'il a le droit 'ci.è pi·oscrirc u'n ·•e·nsçi~ 
,gnement qui, par CQla même qu-'il est 
imprégné d'idées confessionnelles, ravit 
à •l:ehf.ant. sa liberté future, il n'est •pas 
uh séul d( ses' '!lrgun\ents · qui' nc1 s1ap~Ii-
1uc à ïdute·ides' ëëdl~s qui sehmt •'d1ri­
gé~s p:jtr :de·s ··cath61iqu~s Jaïques: Qu'im­
porte én 'effct le· c'osfume, sila tendance, 
si la pen·séc~ . sï,la ùoctrinc sont Jes mè­
mes? Qu'importe lo llacon pour~.u qu'on 
ait l'ivresse ? La conclusion logique 
.dc}a I~~trc. qc JI. 13,~fssoi:i, ~epc CJ!-1-'~llo 
appçllc, qµ c)Je récJ;;twe, qu ellp exige, 
c'est !'.enseignement. r:l:Etat oblig\ltqire 
pour tous, \ c'est le rétablissement du 
monopole uni,iersitaire. Je crois- qu'il 
ne faudrait· pas-hèauMup presser notre 
contradicteur pour lui faire franchir 
cette étape suprême-. _Et lo jour où il 
l'aurait franchie, • nous ne lui parlerions 
pas, puisque ce sou-Venir ' le coÎitrarie; 
tle la Révocation 'ûe l'Edit de Nantes; 
mais nous . au.i1i6ns 1e d~ôÎL de ' lui . d'ire, 
sans qu'il pùt s'insurger, qu'il forait., 
sous l'enseigne de la Défense · républi­
caine, une politique d' inspiration bona­
partiste·. . ,. · . , . , • 

Fré.déric Ctù1É~T. 
• . 1,' ' 

, , , ,1 . • 1 1 , 
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.I 
Elsie vient d'entrer dans ses dix-huit ans, 

l'.0:go/ a-qqtlel /e~ ~~li i~istes ort,h?d<;>'xe~ ~ont 
adtnis' li ~arttc1per· pbur la. première fois à la 
Cèn'e·. 'Dè 'sérièuiiës ët ' lon~uès ·: étudès les · y 
preparëil t;' cciutBn dées1 par la Récèption·' cl'ès 
tàl~c'htii:riènes·,11qtii p~·éc-ède 'de ·huit jl:lu'rs 11a 
Cdmmunion: ;C'est11uh· .. -a:cte ple'ilx; et1'c'est 
presque 'a'üssi tin 'devoir civique; tanf l'idée 
patriotique et l'itlé'e ·religieuse sont restées 
étroitement liées en Hollanlie, où la• liberté 
nationale a· été• tout entière l'œuvre de la 
Réforrn'ation. 

Dans I11 famille d~ Pieler Waldorp ces tra­
ditions ··so'nt c·onsèrvées avec un· scrupule 
rigoureux. Aussi ce temps est-il pour Elsie 
un' temps de' re'traite et"de 'méditation. Ellie 
doit· vivre dans le'· si'Jence, éviter les entre­
tiens profanes; · toùte la journée elle tra­
vaille, sous la direction d'Emma, à des ré­
daction's de théologie, et lorsqu'elle sort, ce 
n'est guère que pour aller à la Grande Egli­
se, où, deux foi~ par semaine, les catéchu­
mènes reçoivent l'instruction du pasteur. 

Pàs un .. bruit, pas_ ùn 'soufTie ne trouble 
pendant la veillée le recueillement de la salle 
basse. Ghisbert en prolite pour tirer sans in­
terruption de sa pipe d'énormes bouffées de 
fumée ·qui s'amoncellent en gros nuages gris 
autour de son front. Emma, tout en lisant 
ou en éc1·ivant, regarde sa sœur avec ten­
dresse. Bien qu'il n'y ait guère plus de six 
années de différence entre elles deux, elle 
l'a depuis si longtemps soignée, dirigée, fait 
marcher 'dev.ant elle dans la vie, 1]U8,-SCS 
sentiments à son égard - sont d'une essencè 
presque maternelle: Et elle s'étonne de trou­
ver à Elsie, sous rair grave qui lui va si 

La ~rè~e-.de .Genève. 
J' \ ; \ . ! .· ' . : 

La gi:èvc g.énérale est terminée. L'é­
vénement est, onr.-orc .. ,trop récûnt pour 
qu'.il-soi t-possihle d'en apprécier froidc­
m~nt ' là -gravité et d'en tirer les consé-
quences. - · · 

· Ne troublons pas le sentiment de sou­
lagement et ùe joie qu1;1 procure à tous 
les .amis de l'ordre l'heureuse issue du 
conflit. Cette issue était prévue dès sa­
medi déjà. La fraction modérée et rai­
sonnable du parti ouvrier~ celle dont la 
Yoi~ - no -s'entend ·pas-dans la rue, mai's 
par coritrc J:emporl;e dans les délibéra­
tions secrètes des syndicats, n 'avait ja-
01.a,is i;omri~p, ~n _dé,~lar,an,,t ta gr~,ve gé­
~ér~l~~ f~W~ au,q·e· ~l~o,$e . qu\in..,e _ mani­
(estat1,9.r,i, jle_ç_0,"1~te du_rée . . . 

. Eite e1>pMà,i t p~r.là _produii;-e un effet 
rriora:1,et; éet effet une t 01s· produjt, ,ren-
trer à l'atelier. ' · "-''" · ,-.,. 

.n 'était_' :visible du _reste P,OUr l' ~bser­
va'.leur: '-'cjùe''d~'.s sa1hédi 'mâlîn 1\:m'thou­
s1âs'ine è'f' 'l'entrain' ··au' 'j1remier· ' j ôür 
ayaieht ' disparù'. ·$oit''qüc' ' 'l'a\ re§(Îitibn 
iR~s-'jh_e[~) i(J,~r~yé l9s ,P}~s \î~i'des, 
soit que les mesures énergiq ues sa,ns 
P,r9,y~catio.~ .w}s~s pa_r. ~~ )jell,teilanl-co­
Iônei Galifl'ê aient ôté tout 'espoir aux 
pt'cfieürs· en· eàu 'lfoùtile,' le nîoh',/èment 
s'_~v:où~ît vai1;i'cti. _ Félicitons-en :la: 'µ•opu~ 
làtion' · et les 'autorités -genevoises: ' La 
pr~mière .'a' coritrjh4é '. à la -pacifique so­
Iulïo'n (lu conflit par son calme~· sa bonne 
hu'ii1bur ','ct -~a' présence d'esprf; les se­
condes ont rriohtré de l'énei·gi·e dans des 
circonstances 'difficlles .tèt' su éviter une 
inteivention 'féclerale qui eût été regr,et-
t~~l.c 1t .tous ég:a.rds. '' ' · 

La journée •l'hl~r-
: il) , ' !°, · f •·1 I l 1 '•• 

Genève, 12 octobre. 
- · Les délégués des syndicats ont eu ce 
matin une réunion. Plusieurs délégués 
ont annoncé que -leurs corporations res­
pectives entendaient reprendre le · travail 
lundi mat,in. La séance a • été levée sans 
incident. , , : · ' 

A 2 h. 1 /2 a eu lieu une assemblée 
Plénière des crrévistes de la crrève créné-.. tl . , , tl 0 

raie. M. lm~Ob_crstcg, qui prési,dait, a in-
vité _M. Gonyers, p,ré_si~ert du syn.d.i cat 
des lram,vays, à _donner -lectm:c d'une 
leitre dans laquelle ce syndicat remercie 
tous les Lrava1_l]eurs de la preuve de so­
lidarité qu'ils ont donnée aux employés 
des tramways en grève. Après ces re­
~crcicments la lettre ajoute qu' il ne faut 
pas qu 'à l'approche de fhiver vingt mille 
ouvr10rs persistent plus lpngtemps à 
chômer pour soutenir trois cents cama­
ra~es.:Le syndicat invite en conséquence 
tous les ouvriers en grève à reprendre 
le travail. • 

ff est également donné lecture d'une 
l~tLre do M. _lier.dg, protestant contre 
les p,rocéclés ~e la police, contre les opé­
rati_o,ns de Ja ,tro.~pe et contre .les anes-
lations arbitraires. · 

Enfin on communique le texte d'une 
?-ffi~he intitulée « Reerisc _d~ t1:avflil ,, 
mv1tanL tous · les ouvners a cessoi· le 
ëliûmago 'lundi matin, ajoutant que la 
g/ève · générale est' <I momeritanémenL 
sü'S , l:mdl°l'è- i>·. ' · · ' 
1".r res'sort d'une communication faite 

à ')a ~i·cssè par _le dé~arterricnt do police 
que le hombre cles' soldats- blessés 'est de 
cin'RùatiLo; il n'y a toutefois aucun cas 
gi·~vè. Le noml;re des · arrestations est 
de deux cent tren Le ; cplui des expul­
sïons·· · de cent dix, dont quarante-cinq 
Italiens cpnduits . à Chiasso, · plusieurs 
Allemands bbnduils à"Ilàle ou à Lindau, 
et ü'no· ~T°entai'.ne de Français conduits à 
Anncïnasse. : ' 

bi~rl, un peu de tristesse; el1e se souvient 
qu'elle-même, Emma, en pareille · circon's:­
tà'.nêe·,· réllseht1}ifl.1ne séréhité inthieure qui 
devœit se•réfléter 1sut son 1visà-ge. Elsie au­
rnft-elle "quelque sujet• de préoccupation ? 
Un trouble-léger, une p_e\ile secrète au· ;fond 
du ·cœur·? Mais l'interroger en ce moment 
serait augmenter ce qui n'est . peut-être 
qu'une chimère. 

D'ailleurs les deux sœurs ont l'une dans 
l'autre i iirle c'onfià:nce âltoute épreuve. Elsie 
séns'idoute voudra dire d!elle-même à Emma 
ce qui· l'inquiète. · · - · · ' -

lie jour dé la Réception des catéchumènes, 
un peu de fête dest déjà entrée au foyer ; -.il 
semble que l'extrême austérité SC ' soit déten­
due pour laisser place à la personnalité nou­
velle· d'Elsie. Comme c'est un dimanche, les 
deux jeunes filles restent après diner, lès 
mains vides, causant doucem·ent 'lotis la lu­
mière 1de lampe. 
" (<•Dans- huit jours, Elsie, dit Emma, c'est 
vous1qui ferez les honneurs à, la maison. 

- Oui, répond Elsie en hochant un peu 
la tête; vous m'avez même dit que je serais 
libre -d'inviter qui je voudrais. 

- Qui vous voudrnz absolument, ma ché­
rie. Vous. serez la maîtresse et vous dispo-
serez de tout à votre gré. · 

- Bien, dit Elsie; mais je veux prendre 
votre conseil, Emma. Quelles sont l.es per­
sonnes qu'il faudra prier? La mère Bérend 
et Gérard, n'est-ce pas 't ' 

-Certainement·.Ja mère Ilérel\d et Gé'­
rard», répète,Emma ave~ ·conviëtldn . 

La mère Ilj,ri:n1d,et-tlèr'ard ... il semble que 
c~ .soit là tdufl'horizon des deux orphelines. 
lfües ne nomment plus personne maintenant 
et restent· un peu déconcerfé,es et hésitantes, 
en face l'une ·de l'antre, 'les yeux baissés. 

Ghisbert vient au secours de ·leur détresse : 

N° 243. - Lundi 13 octobre 1902 ' 

• , . , Î l ·, , f.\· I .• u . ,..., ,v,-.; n ,~, , ,. .. 

ANNO-NC.ES 
'l'l ' ' ' f ,t> i•1t f_p1 

Agen~e de· pub-licTtè-

H AAS ENS TE IN~ ~OGLER 
· LAUSA.NNE ~ : 

Montreux; 'Geoev e; ~èùchâteJ, 
Chaux0de-Foods, F-ïbdnrg•;1 St•fmier, 
, " , Delémont,rPorreùtruy,, ·: 

Sion, Bâle, Berne, Zurich; Sl~Gall, .Lucerne, 
Luganor Coire , 

et succursales à. l'étrange!. 

PRIX DES ANNONCES 
.Pour 1a S11isse : .. 
/Pour l'étranger .. 
lRf:aLA.MES. • •.•••• 

25 cenÜrrùfa j la ligne 
30 centimes son ~:paclÎ 
1 franc : . ,,(corp_s 7). 

l . 

. Toute lettre et tout envoi doivent ~tre affranchis, 
~I I l ' 1 l ~ ~~ .11J l t.' J,,:\I ,\. , • 

' ,, J ' l , _,: t ' :, ~·((: ! ! I ·-' 

,_. .... n de grève. nombreux visiteurs du dehors, du can­
ton de· Vaud, dë là S_avbie, ·au 1>ays de 

Voici le texte de la· lettre qui a été lue G - · ,. ' l' · d · l · · 
dima_ nc_I\c ap·' r_i')s 'midi pai· _M. Gort,•cts 'h c~, venus ,en· ... _p_âr 1~ ._e P. ais!r, pour 

assister· encore &1 p_os_s,1.~l.e, à <<) cm cule 
l'asscnihlée p~éni ~i:c des gréYistcs: 

1 

des Genevois ». Bientôt ies . rues qûi 
· Au comité de la .grève générale et aux conduisent à la plaine de l~ainpalais 

travailleurs du canton <;le .G.~nève ! sont encombrées ,pari les curieu~; : C'est 
Camarades, · - · aussi un va et vient de troupes : seè-

Nous venons ila'r la présente. vous remer- tions se . rendant sur les diverses places 
cier du ' bel 'élan· de solidarité et1dé sympa- -p'our.· i·elevér "celles 'Niff 'âvàiêrit_ fait le 
thie que ·vous ~a-vez' témoigné à nottlèjùste 'i r, .. 
cause•.· ·-En présence des sacrifices·immemes service le matin, ou compàgrhes !.,; entiè-
qui résulteraient de la continu'ation:de,J'.a11- /es, tambours eh"t_êt~;'(èjbign:aht léhrs 
rêt du·travail de toute la cl(lsse ouvrière de casern'èirients.: 1'· ' '' ' ·.. • 

1 .L.. - -
Gimèvc -~ f~ porte de l'~iver, nou.s_croy_ons de A.,:i l f.2 Ji·., :~p,r#rn-~ par un· c9up de 
~otre devoll' de vous prier de renonc~r,a ,vo,u,s l bag°'eltc, la .pl~me se . ~ra1_1s(ormé 'en un 
u~p~s~r plus IC>n~cm_ps ?et ét!)-t de choses. 

1
: vasl? ?hamp d'exercices. Le -hataillo~ 

C e~t avec un_e tnstesse profonde q~e n_ou_s 1 :10 délite major Lagotala arrive ave-c 
songeons aux dévoués• ca:marades qui, v1ct1- j •f ·1, , d, · dé I é .. ' ·. ·é :·d-
mes de leur dëvoùément ~ notre ca:usé ont -~n ar~, rapeau P oy , une nu e e 
été· arrêté~ ' arbitrairerhent. N~us·protP.;t~ns Ill· ·-bi~ychst~s•;:sm: _·l_es ~la~cs des : c,ompa­
avec énergie contre cette• mamère d'agir rn- gmes. !l n e_n faut pas' 1 da-,-antage p0ur 
digne d'un pays libre. . . . . _, · .. . • attii-er s1i'dê c)iatnp'tl'ex·erëicés -des tnil-

Nous_ ~omwes décidé,s .Pa,r coqlre à conti· 1! 1i~ts I ae· c'urieui:· J 9uè,lq~~S-U!1,~ l ii.~plau­
nuer la lutte de n~N·~- ;CO~e ,et pous e~p~~?-~ 1 d1ss,ent ,.al,l _P,aS~ao-e. ~e.$ '~:a_tr1l~~~ ' d9_nt 
que ~omIQe ~ar.lè _p\ls~é_ no~s p_ou~~n~ c_~mp- 1a _ter,n~e _E;S~ p~rÎaJtp. Amv!Jnl . ensi1Ite 
Ler sur votre apl?u1 q~r ,1u~qu à . c~ ~o~r n-~~1s , J~s Cslr\lbinicrs, .une .. cojnpagrii~ d'élite., 
fut si grand et 111 pr~cieux. • et ensuite les· o-uides, ; Enfin· ·i.me -.seèti'on 
' ·· · ·Camarades/' "· · - . \:' ; · · ... 

Une fois encore '-merci. Soyez certains que -de ?en_da_r~erne eiit-postée ,pr~s d~ _poste 
les employés des voies •secondàires . n'ou'- fil des -Savo1ses1 

• • La '.,foule••devient- :1~nom­
blieront jamais.l'a~te de. solidar-ité tlont vous I br?'hle_ et les cyclistes ont : bealrndup . . de 
avez ,fait preuv,e dans ces jours de lutte. ' . peme a assurer le champ ,hhr~ ,~J1, trou­
' .CrQy~z. qu'il ,li,ur to~r ~i un _jour sonna,t H pc. Il s~ P.roduit mè.me _ ci~~~-qAès -,n.ci-

1 ~e~re de vo_s .~e_vend1cat19ns, 1)s .s~ i::app,el- · âei;its pé_n~bl~s. · .Qù/lf;I.'~.:8;ite~~tfyns::s6nt 
le!·aient tout ce qu~ vous avez f~)t -~~,ur 1~ _opérées .pour n;f u~ .~~e. ~ircu,lp·r. ' /Le seul 
triomphe de le:ur cause. 1 , Cfl$ gra.ve ,est ceJill d'un _nominé - N "" 

llecevez, etc y d · l /, d' , .1.:.:' · ''" · l ' · 
_ ;!·' ,·, .. ,1 • •• , • , • . -au_o,s, emp_oyu • ,llf,le ;atµu!m~tpüHm 
,L~ l~t\r;e _est s ,gnee p,~1 . 1~ pre~1d~nt, publique, , ·qu!•: répon:d par ,:·dtis· BT_?S 

~c ."!ce-pi es1cle,nt et_!c s?c:etaire _cl_!! ,co0 
: ·:nots I au cych$te 1qu1_, .le . 1pr.1e- ,de 1 - eir­

~\le ,de la fi_amhrc syn.d1c~le Jes _em-
1 

culer. ' N. -· ~~nt fr~ppé le; (iycliste - à 
p~oy:1:~ _çlc~ , mes ~.econçlaires. , : cou~s de pom~(fut etltoûrë 'par:,la, fouie 

V 01c_1 d autre p·ai_'L la L~n?~r de 1 .aWc éfûi àll'ait IûNai'r·e uh' mfü,,;;iJs 1parLi ,1 1l 
cite q~1 a été plaêardée . d1rr1anhhe _ SOI!' • voulut' al'ors ·se'' sêryir 'de ' sa , ciinne à. 
dans 'to~tes les rues _de !a ville : ép'éc, n_:iais a, ,à létê rip,î~è)n_ent }f~arfé 

' Rep1·ise du travail. fet 
1
arreté aux appl~q~ss~m~&~ ,de la 

; , . ou e. ' 
Camarades ! A· 3 h. les exercices étaient terminés 

Les syndicats adhérant à la grève géné- et les curieux se sont retirés. , ·. 
raie, sur la demande expresse des employés 1 • • , ,. : 

des voies secondaires, qui · espèrent éncoi:e 
aHi ver à une transaction honnrable, onl 'dé­
cidé la repdse du travail ,pour le lundi i 3 
octobre . . Avant de se séparer, ils remercient 
chaleureusement le peuple ouvrier de Ge­
nève, pour l'appui admirable qu'il a appo~té 
dans l'accomplissement de cet acte de soli­
dari té qu'a été la grève générale .' Ce su­
perbe mouvérnent ne se sera pas 'fait en 
vain. Tous les travailleurs auront mainte­
nant conscience de la valeur ·des organisa­
tions corporatives et de la nécessité : qu'il y 
a de les renforcer. Travailleurs! tous au -de­
voir pour Je développement 1·apide de nos , 
syndicats. Là est la force du prolétariat. ~n ' 

Les commentaires. 

On lit '<l°ans l'àrl!ich-f de tete' dti" Jow·-
nal de Genève : , . , . -

Nous -voudrions aussi·(aire appel à. un i;~i;­
tàin'élément bourgeois;'' qui•trop; SO\!YeI}t se 
·livre;• pOul' la, 1 galerie, à i âes t;rades <c anti­
militaristes », Oes tirades, apptises -p~ar 
.cœur d11n.s les. joïµ:n~~x .~'9n. 'pafs voisin, 
sont chez nous tout simplement'· ridicules. 

avant 1 
L es syndicats ayant adhéré 

. Notre ar,née est'éompô'sée de·•~itoy,ens énle­
v,és mo_mentanérriént à: ' ien1rs ttirvâ.ux pour 
maintenir' l'o'.rélré nécessair~• -à Iiotie vie pu­
'bliq'ue . · Tout 'patriote ' <loit'les s-o'utenir et les 
·en:c·ouràger. 'fèl b'ourgèois l. quir; débite . des 

' phrases creuses à· Fadresse de . ij~ _mili'ce!j, 
·crie . comme un poulet qu19n 'éc9rcbe -dès 
que son magasin, son com'p,toir-;'ses 'affaires 
sont menacés parde •désbrdre ;è!e Ii(rue. : 

· â la grf_v'e généràl,é.' ' · · 

~ctte affiche a été apposée dans .la i 
soirée. De nombreux groupes se -sont ; 
formés et la commentaient. : 

Pour la première fo(s depuis le com- : 
mencement de la grève, .c'est-à-dire de- : 
puis quinze jours, les voitures de la .: 
compagnie dès tramways ont circulé de ; 
riuit avec l'horaire normal. Oa comple . 
que demain, lundi, la compagnie re.- ! 
prendra le service sur tout lo réseau. 

A'la Jonction, tout est calme. Pas le '. 
moindre incident. ; 

A 5 h ., dimanche, deux memb1:es ,du , 
conseil d'adminislration sont a1T~vés au 1 
poste des Savoisos où se Lrouvait le· pro- ! 
curcur g·6néral et ont annoncé la réinté- f 
gration, pure et simple, décidée par la ! 
compagnie, de la plupart des bons em- 1 
ployés. ! 

On annonce q1,1 'une partie d~_s .. troupe,s 1 
sera liceneiée lundi .daps J.a . ~o~~·éc ou ; 
mardi matin. Le Conseil d'Etat prendra 1 

une décision à 'cc sujet l~nêfi' _h1atin· . . · j 
Genève, .12 octobre. j 

Après midi la ville .s'. anime _d~ plus en 1 
plus. Il est visible qµ 'el/o ;i roça ,,de l 

' 

Hi.cr soir _à. ,Pla,mpalaiâ' 'uii groupe de pe­
tits ji,unes gens·; âé>'nt 'rHusièurS''cPentre eux 
av.aient l'acëent' slave;fls7atnusaient à .si Iller 
les guides et 'déell'mpaieni •'en-une ,galopade 
épei:due chaque fois qu'un soldat .f~isaH ll\­
ile dè se ' retourner. Puis . ils se. rljfôrmruient 
en groupe · et rec9in,nença~en,t leur ï>ètif jeu 
en pérora.nt t.,I:ès fort contre le i; 'niilitaris­
me ». Un ci toyen gerie'fois, ·gµi' aviiit de-fa 
,~rbe grise au me1:1,t_Of ~· f est approcM d-'eux 
et Je_ur a dit .: c< Mes 'Jeùi:I'es• a:mis;,: ,vous ,·fe­
' riez bien d'aller vivre · au milieu dès cosa-
CJ.U.es=.· » ' ·' . 11

' 1 ·:· · 1 1:·, ,\· .'f ·r 
·• _Et c'était bien le ll).Ot de, la,-situ.atign. 

• 1 • : • 1 1 ''; 1 ·1 .' . : 1 l ' '-

Et plus loin. · · -

li est inimaginable -la guantité de noûvel-
• - ' . 1 - , •• J• 

les -inexactes ,qu:.on imprime en , dehors de 
Genève sur . Iir gr~ve générale1· Il èsiinüai:t 
que ;des. cou~ .d,e' feu. ilièiît été Ùtéi; il :est 
ipexael que 'les banques ·aient •été' ferl:nées 
vendrèdi. ' Le Comptoir i:l'-èsç-ompté •est 'resté 
'ouverC e.t le' Cré'djt' lyonnifü;;s'esttbomé à1fer­
mer ses devantures•1au niomeriti de.'Héçhauf­
fourée des ponts de füle.,:ILa,rou v.erl J;après­
,midi. li est inexacl·qu~ Je •. ç:ons~iJ d'Etat ne 
-pourra, rpa~ SU,\te ,de, la -fermeture' des· àte­
fün'S,'. de Ja,Fe14ill,e d '.avi~>, ëon'vciqùér l~îi élec-

' -•' • l r • ' :- •• 

! -, - ·~ -:_ -·.:':...-;..t_" -.,.~ ......... ;,.;..,;: ., 

« Vous allez dire que je me mêle cle ce q~i J être attendait-el~e ~ussi q)lelque . chQ~e ife 
ne me regarde pas, juffrouwen, et vous a.u,rez I nou$.', . Si s~uleme,qt .elle. àviùt' pù ' 'savoir 
raison. l\Iais il uie sembl_e q1_.1'il _y a _g_µelqu'un l ;qu'on l'accuE:+llerait a~~c bqpték.:· ' ' · '" · 
d'autre que v9us devez m,v1ter auss1. 1 , - Il n'eC1i pas ,~té conye_1fahle de · faire le 
' - Qui donc,' mon bon Gliisbert? 'interroge ' premier 'pas·, rrion ïm;1ie. Vo'fre tuteur· l'avait 

Exp.rua sans lever les yeux. ' ·· .' , · ·· ' ' ! absolument défen~µ'.' 'ce ','n'est'· mêrrte- qu'à. 
- J?ites_ vile qu!, Ghisbert? ~,P.P~\~ ;~lsie.

1
1 .c,t:tle co~d,itiQn. qù'il ,'.1- ,~~en vb'uI.~ëôri.sen'î,ir à 

- hh bien 1 mais Jan Weyden,·Je supp'dse. son manage. >\ :_ • _' "'111-1._.,.; ·' · ' 
li s'est montré poûr vous âévoué: en plus , -,~lsie , réfléchit quelques· fosfunts·; puis 
d'une circonstance, ce brave garçon. Et ,ce l subitement' elle fond 'ën' Tarmes~· .. .-,u : ·· 1' • 

ne serai! que· :justice de le traiter un •pe_u ' «, ~Ic;>n Di.eu que ~ela e~t 
1
~éni~le I que tout 

comme 11 mérite de l'être. · · · 1 cela. .. est ,donc - pé~1ble 1. » balti'utfe-ilelle au 
· ....:.. Vous avez raison, Ghisbert, dit· Elsie; ! milieu de se.s saqglots. ' · ;,. . :t _,, , -

il faudra lui demander de venir, si ·Emma')' l « Voyons·; ~isiè; ~oyez,--raisonriable ! >> dit 
c6bsent: ,, •. · , ' , Emma avec dou·ceur. - " ' '. · ,·, , ,, ,.1 

Emma s'est levée pour remettre un livrei Mais Elsie ,éonlÎlil,le à pleurer douloureu-
sur l'étagère; 'du fond de 'la salle, elle répond: sement ; de petits spas:me's lui,~Hn\~vent les 
sans se retourner : . ' - . i Apaules; on ne_ voit presque pltiilkôn-vil;'aae 
. « N~ :v:o~s ai-j~ pas dit que v?us ·étiez ,illfaléconfre ·sapoîtriné: ·:' , ,,,. ~t' ., ~ 

hb'ré' d'mvlter qm vous voulez, Elsie'? j Alors Emma va ,s'~Sseo1r près d'elle et lui 
' ' .... , .. llA]ors, ·fait Elsie, après s'être recueilhei .. pa5:8e ~Il brll,'l autp,ut: .11,u coü ~ ,c: '•i ·, ". ' " 1.: 

une minute et en deven~nt très. ~ou_ge, vou~ '. 1 « Vraiment cehi. ".o~s· fa'it tant · de p-eintt 
ne trouverez pas mauvais que J'mv1te aussi, que cela, ma chérie, que Geertienne- n'as-

'·G~ertienne I'/ - · · · , l _ siste pas à ·vptre communion "! . -
.. ,.__ Geerticnne ! vous avez l'idée de faire j · -:- . 9ui, . à':1.~ant' ' de' ·peine gue cela, ma 
cela'?· - sœur. Comprenez-vous i Nous ' n'avons plus 

- Oui, dit Elsie d'une voix suppliante, ilj ;n_i notre père ni notre mère, et, Geertienne 
y·a longten~ps que_je le dési_re. c:est si triste~ abs~'qti, c'est e.ncore co~e--s~il •Jy avait un 
de ne Jamais la voll', de ne Jamais èQJ;eQ.d.re , deuil ·de plus ·dans' la_nia-1s00 : ' · ,., : · . . , 
parler d'elle 1 » , .' . · j _-:- -~~ ~~ cas, il fau-t suivre , votre pensée, 
. ,Emma .prend tout à coup un visage sé- , Elsie; Je ne veux ))as que•vous1veus· sen liez 

.. vère: A ' '· • - · · · l :èti 'àeuil Iê' jclùn où 'tout • le filonlie va.vous 
cc -Vous savez, Elsie, combien _Geertienne a l 1fêter: - · · · · 

été coupable en:vers nous. J'avais espéré cc- , - Oh I que vous êtes bonne;•Emma r Vrai-
·~endant qu'une fois son mariage· célébré I ment'je puis· écrire 1l:-Geerti'enne-·'i 
..elle nous aurait au moins témoigné quelque 1 '' •• L..:...•Ecri~éz•lui et 'expliquez-fo'i en même 
bon sentiment. Ce n'est pas très difficile i temps le motif-pour 1lequel'je v.ous• ai· permis 
ciu~nd le cœur y_ pousse . l\Iais rien, · 'p~s ·Ia i ·d7le faire. >1 1 - .; , : , : 1, 
:momdre tentative de rapprochement·! Geer- 1 · Elsrn a cessé de pleurer, el ses beaux yeux 
·tienne nous a complètement oubliées: ., ' reluisent de joie à travers · sès cils encore 
.. .. - Oh t. ma sœur, en êtes-vous sùre? Peut- ( · humides·. 1.,,,. 

; :i ' i ! 1J. ..,·. , 1 



teurs du canton pour l'élection fédérale du 
26 octobre. L,e Conseil d'Etat a pris les me­
sures,;nécessaires pour assurer la convoca­
ion. 

Et plus loin : 
Parmi les nombreux canards qui se sont 

envolés de Genève ces jours-ci, il y en a un 
dont il faut se hâter de couper les ailes. 
C'est lia nouvelle tendant à représenter le 
parti démocratique comme ayant été, à un 
titre quelconque, l'instigateur de la grève 
actuelle. Nous sommes surpris de voir des 
journaux comme le Bund et la Revue se 
faire l'écho d'un bruit qui n'a aucune con­
sistance et que nous démentons énergique­
ment. 

On écrit de Berne au même journal : 
La tentatiye faite d'entrainer dans le chô­

mage les ouvriers des services industriels_ de 
la ville a rendu d~ -l'q.ciualité,/1.. u_1,1e que~t1on 
agitée déjà lors de la grève du Nord-Est, et 
qui con">iste .~ savoir si. le législateur ne de­
vrait pas réprimer .à titre de dél,it l'abandon 
concerté, ~u trayail _da~s lés ~in~~- et entr~­
prises d~nt les sery1ce~ sont _m~ispe13:sables 
au public et ne peuvent être suspendu,s sans 
molestergravémentfa généralité dès citoyens. 
De telles prohibitions existent dans des pays 
plus libéraux que le qôtre et y prodmsent 
des résultats satisfaisants. 

· La SÜisse célèbre ainsi sa résurrec­
tion samèdi : 

Enfin.! .les ti7ppgraphe~, ces indispens:a­
bles auxiliaîres du journalis~e, son~ ~eve­
nus à de meilleurs sentimentil. Ils ont c·om­
pris qué notre population ne pduvait se 
passer des jouranux quotidiens : que les or­
O'anes venânt dti dehors, des éantons voi­
~ins ou de la France, si bien reoseigliés 
qu'ils soient; ne peuvent suffire aux lecteurs 
genevois. Dans une , séance, tenue en leur 
local de la, brass~rie Fluckiger, ils d~cidè­
rent après. une longue. et énervante d1scus­
.sion: d!l r~P.re?~l~' jè travail : A là majorité, 
ils abandonn,uent la grève. 

La raison l'eiigëait ainsi. Les journaux 
devaient piltaltre, et ils · étaient décidés à le 
faire d'une manière ou d'une autre, malgré 
Je veto de-la Société typographique . . 

Dans la soirée, l'équipe de La Suisse se 
presentait. à l'imprimerie Kündig, et se re­
mettait à la casse. 

Du Couri'for : 
L~s tri~te~ événements de ces joins por­

·tent u~ én~ei~nemebt qu'il ne faut point per­
dre dé V11e . t eic~tation aux utopies socia­
listes et anarchistes a eu depuis longtemps 
son foyer prè~que :officiel à Genève où on en 
voit aujourd'hui les conséquenc~s. . . . . 

L'hiver diirnier, · on appelait Sé~astlen 
Faure en triomp~ateur dans notre ville, et 
aujourd'hui p faµt l'expulser! . . . . _ 

Le IJ)Ois dernier, des congrès mternatio­
naux de,la }i:a.~c-in~çônnerie ,et de la \ibre­

en.sée trônaient dans les édifices de notre 
~ille. Il n'èn est 'pain~ sorti une atmosphère 
salubre poür l'esprit public. 

Que tous les hommes d'ordre, tous_ les 
bon& patriotes s'unissent pour fav~nser, 

ro a1>Jlr les idées saines. Les utopies ont 
Îait~e~r îemps; c'est_ n:iaintenant l'heure de 
la raison et de la réahte. , 

L'Union ouvrlèr_e à TlvolL 
.L'Union ouvrière de Lausanne a _ten!-1 

sam~~di soir , une gramle assemblée~ Ti­
voli . La -_réunio~; convoqué~ par afüches 
rouges pour hmt heures, n a commencé 
que vers neuf heures. Quatre cents per­
sonnes; 'parmi lesguelles 9uelques da­
mes et les inévitàble11 é tudiantes ru~ses. 

l\'I. Champq4, qui frésîdait, a ~1t ~e 
but de la réumon _: s çicc~per de t ... grµ~ 
ve de Genève. Il a. ,mccessivement donne 
la parole à :l»M--J~uedi, Beyeler, Pan­
chaud, Rapm,, Milhquet et Perret. 

AL RuEDI, deputé, montre qll:e dans 
la grand.e lutte q1;1e le prolétaria\ s_ou­
tient côntrc le capital, l~s mêmes cp1so­
âles Be feprodui~~nt, vanant dans la for­
me, mais Jcl,entiques d1_ms le fond , que 
ce soit .en• J'épublique ou en pays mo-
J}archiqùe., • · · , ,,. . , 

Dans , cette -Smsse- quJ se flatte d être 
u~e- yieille r épt1blique, Isa ~)los~s se 

nt .:omme dans une monarchie, 
paL'~rateur fait l'histbrique de la g-r~ve 
des tramwé!-Y,s'i ,ra}?pelle . Ja sentence du 
Conseil d'Etat, . .tn.aprhquée par l_a 
C. G. T. E. qui s'est ~it ; (( Il fau~ br1_­
ser le• syndicat• i> e~-qui a Ctlffiffi!)nc_~ à 
renvoyer des g révistes de la premu,r.e 

h~re. . 
Aujoùrd'hui, nclts sommeil CJl ~al.'.c 

d ' une R.rève général<! l d~ns un bôl:,élan 
de solu1o.rité, les associatiC~ ouvrières 
de Ge_ri~vc sorit e11~rées en lice. Sc J)c~~ 
mouvemen~ a prqvoqu~ dans le cœur UL 

tous les .. syndiqués un immense _couran~ 
d.e sympathie. Devant les ouvners qui 
se sonL mis face ·11.'fliOe avec- le gouver­
n e m·~nt e l l e patronat; nous avons vu 
le go't'.rvemem.ent genevois se mettre du 
cûté des ·gros, des employeurs . Marx 

~ 
' « Que·.vo.us ,êres ~?-~'ne," Emm'a: ! répète-t­

elle, et que je,xo~s aime ten~rement ! Il y a 
des momrnt_s qu Je Rie de~ande, e~ ~ensant 
à tau le v:otre . ponté ·: que pout-ra~S)e donc 
:inventer y_o~r}ajr'~, .?n -~~and pla1s1r à ~a 
sœur t:mma, gue J a!~e t~nt ?_ » 

Maternellement, Em·ma sourtt au · c?nlraste 
de celte joie succédant à cette tmtesse ; 
elle cmbrass~ ,,1_~ , ,_front c~~

1
dide soulevé vers 

elle . . ., ,1 ,1 . , .. hé . t 
« Ne' v·nµs àgïtez , ptu; trop, ma ~ ne, e 

remontez 'cià.'~s votre '~~am~re ~amten_ant. 
Vous ne dev.ez plus .. vou~ mqu1éter Ill de 
Geertienne, nî de .t\.10l, r_n_ais de vous:mêIJ?e, » 

Le .v~eux.Ghisbert, qm est resté s1lenc1eux 
µendànt· tout, ce colloq~_e, ,sort . alors d~ s_on 
impa.ssi,bjl~té. . , , , 1 . , . f 

<< Vous avez bien ile ,la comp aisance, JU -
frouw-~mma, faiHl_~r•Vt.lJDent en })Osant sa 
pipe sur Je boid}e ~a }~b1~. . . 

_ Pourguoi c~la, .Gl\.lsbert "f 0~ dmpt que 
vonL" n;t'eq .faites.1~, repr~cbe. . 
· _ C.e n'est point là. tout 4 falt ma poo!l~e, 
·uffrouw', ,Mais, voyez-vous, il .Y il des c1~­
~onstances oil un peu de d1so1té 00 ~:i,11t 

point. , J, dl-
- J,;t vous trouv~:,; 9u~ J~ manque. t 

gnité en laissant Elsit! )n_v1ter Geerlienne, 
comme elle Je désire ? . , 

- Mon Dieu oui, . un pe,;i, h cause de çe 
Coroelis Grebber qui s'est joué de vous tout 
le temps et dernièrement encore au moment 
'1e la grève .. , , . 

- De la .grève 't , Que voulez-vous _d1re, 
Ghi~•bert ?. E1?t7c~ q~~ Je ,IJ)ari.de, G.eerllenne 

·y aura.il été ,pm~r quelque.cpo11e ?. . . 
_ Elt oui, bien sflr ? Vous ne l'avez do~c 

pas su? . .Je n~ vou'l en parlais_ ,poin~ pa,rce 
que je pensau .. que: cela -J:OUS ~lft~d~a1t d un 
autre côté et que Je ne voulaisn_poi~t VOU~ 
tracasser de tous ces ennuis. Mais c est lui 

n'a-t-il pas dit : « Les gouvernements 
ne sont que les comités d 'affaires des 
classes capitalistes. n (B1·avos .) 

Au moment où les ouvriers se ten­
c\aicnt la main en criant : « LiberLé, 
égalité, fraternité i>, le gouvernement 
genevois leur opposait infanterie, cava­
ferie et artillerie. (Applaudissements.) 
Nous avions cru que notre armée de 
milices ne devait servir qu'à défendre 
le pays contre l'invasion de l'éLranger. 

On a fait de nos soldats des gendar­
mes du capital. (B1·avos.) 

Vous êtes exposés à marcher contre 
vos camarades (Une voix : on ne mar­
chera pas. ) Je cite le cas du camarade 
8igg qui ne veut pas marcher. J'espère 
que de plus en plus nous aurons des 
camarades pour l ' imiter. Si le gouver­
nement avait expulsé les étrangers qui 
sont à la tê te des tramways, on n'aurait 
pas eu à lever les troupes. (Bravos.) 

La grève générale est préconisée pRr 
le parti anarchiste, avec lequel nous re­
fusons de pactiser. Mais si les ouvr icl's 
ont compris l'idée de la grève générale, 
si cette tactique est heureuse, nous pou­
vons l'adopter. 

M. Ruedi recommande aux ouvriers 
lausannois de verser leur obole en faveur 
des grévistes. (Applaudissements. ) 

Les collecteurs circulent immédiate­
ment dans la salle. 

M. BEn:tER, rédacteur du Grutli, 
monte à la tribune, salué par de nom­
breux ap-plaudissements. Après avoir dit 
la nécessité de crier bien haut la sym­
pathie de l'Union ouvrière de Lausanne 
pour les pauvres victimes de la grève, 
M. Beyeler refait lui aussi l'historique 
du conllit, puis il s 'en prend aux jour­
naux bourgeois, <c à cette presse sans 
c_onscience au service du capital », 
qui ont travesti les faits. 

La sentence du Conseil d 'Etat a été 
violée, mais on avait compté sans le 
syndicat, qui congédie <c l 'avocaillon » 
qui le présidait, qui se ressaisit et déclare 
la seconde grève. 

M. Beyeler raconte qu'au moment où 
la seconde grève éclatait, on voyait des 
femmes de la bourgeoisie << faire les 
cornes » à ceux des employés de la 
compagnie qui continuaient le travail, et 
les contrôleurs baissaient la tête. 

On a mis, pour conduire les voitures, 
des sarazins incapables qui crevaient d e 
faim. Des voitures ont déraillé, etl'on a 
vu le spectacle d'une voiture rentrant 
abîmée au dépût, sous les quolibets et 
les sifllets de la foul e . 

Et pendant qu'on faisait gr ève, e t qu'on 
adressait rles délégués à la compagnie, 
les j eunes commis, les cure-corbeilles à 
papiers, ceux qui ba layent les bureaux, 
répondaient: c< La direc tion dor t! » Puis 
on offre aux sarazins une soirée-chou­
croùte avec bal pour les dames ! 

La compagnie ne veut pas baster et 
nous arrivons à ce spectacle grandiose 
de voir les associations ouvrières s'as­
sembler et voter la grève générale. Ce 
mouvement d e solidarité prolétarienne 
est admirable , Ja solidari té des m eu r t 
de faim n'est pas un vain mot. 

Après avoir rappelé les manifesta tions 
du premier mai, fait une comparaison 
entre la Révolution fran çaise e t les gTè­
ves qui sévissent en Amérique, en Fran­
ce e~ en Suisse, M. Bcyeler r evien t à 
Genève el s'en p rend maintenant au gou­
vernement. Si l e gouvernement de Ge­
nève avait été un gouvernement avancé, 
il aurait pris d'autres mesures, il aurait 
imité le Conseil fédéral dans la grève du 
Nord-Est. 

Et dans ce Conseil d 'Etat il y avait un 
socialiste ; je réprouve l'altitude du c i­
toyen Thiébaud qui convoque l'armée et 
a signé la levée d es troupes . (Applau­
dissements.) 

Ce sont là des procédés que n ous n'ad­
mettons pas de la part d' un citoyen qui 
se dit sociaii11te . (Bm?;os.) 

L'orateur parlo enr.uite d e la mobilisas 
tion et afJirme qu'au premier appol du 
bataillon iO, cent hommes seulement se 
sont présentés, sur les 800 que compte 
un l,at.11-i!Jon. , 

Quand on :vit Jµ g r1:ve générale, 1 af-
folement du gouvei-nemen~ Il- été corn- . 
plet. . , . 

, Al9rs {jll' on levait la troupe: qu o_n .l~i 
drntriJlµait des car'.touches qu on lUI f~1-
sa:~ DQrter 06hin1:1tblement en bancloml• 
lhe,' on p~bli(l.lt dmi appels 11µ peuple 
l'invitant au ca!mè. , . 

J eudi soir, des gendarm es_ ivres fai- . 
saient des arres ta tions, tandis que des , 
soldats du i3 indignés les frappaient à · 

_.Ei&LG22!.-"!!!' 

qui a monté la tête aux ?uvrie~~ ; et si la grèv~ 
a duré si longtemps, c est qu 1I leur fournis­
sait de l'argent pour la soutenir. 
-.\h ! mon Dieu I dit Emma bouleversée, je 
comprends maintenant ~ourquoi i~ était ~i 
pressé d'avoir la part d argent qui revenait 
à Geertienne. 

- Voilà I vous pouvez dire qu'il vous a 
occasionné plus d'un . tourment. A?ssi le 
mieux pour vous serait d~ les te_mr dans 
l'oubli, lui et sa femme, pu1sc1ue, D!eu mer- · 
ci I vous n'avez plus aucuns affaJrt à dé­
brouiller avec eux.. 

- Yotre conseil est très juste, mon bon 
Ghisbert. Mais Elsie, pauvre petite I Cela 
va !11. désoler encore plus, si je lui retire 
à présent la permission que je lui ai ac­
cordée. 

- Vous n'aurez qu'à lui dire ce que je vien11 
de vous apprendre. Bile est trop raisonnable 
pour ne pas céder; il me semble d'ailleurs 
qu'elle revient. . 
· ~ lsie arrive en effet, toute souriante. Elle 
tend ii. s a ~ ur µne lettre non e~core pliée. 

- Lise,: ,et ,Q.e µi.e grondez pornt, ~mma, 
d'.ayo,ir .é,c,r~-t lou.t ,cle s,ut,le. ,Je n'y tenais pas 
(je faire cett.e .~rpri_se /;l p._olr.e .c~è.r,e .CJ.eer-

tie~2~ 1 
"'-11.oier i;ur l~ ~:,.pi e_. 

Em~~ pose le .1- • " voull di,•<s1 Bli\lie_. 
- J a, q~elque cho_se o. ~ .. t. cmcoro 

Ecoutez-m01 : Corneli s Grebbcr L ~ · 

plus coupable envers nous que je ne Je }:en­
sais . C'est lui qui a excité les ouvriers à quit- ; 
ter l'a telier au moment où le travail pressait · 
le plus; il a failli, de celte façon , être cause , 
de notre ruine. 

- Oh I ma sœur I je le savais, dit Elsi,e : 
en cachant son visage sur l'épaule d'Emma. : 
Gérard m'avait raconté tout cela le jour même ' 
de la grève, 
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coups de crosse! On a amené la cavale­
rie, au petit trot d'abord, puis au galop 
elle a chargé la. foule. On aurait pu faire 
un F ourmies, un Chàlon, une nouvelle 
Martinique. 

Dans la cavalerie, il n 'y a que des fils 
de ri .::hes, des fils à papas, on pouvait 
compter sur eux, tandis que les fantas­
si~s n 'auraient jamais voulu marcher. 
C est alors que les caisses à balayures, 
les burettes à pétrole ont volé par les 
fenêtres . On a passé à tabac d'honnê tes 
citoyens, des journalistes bourgeois ont 
failli y passer. 
· Le lendemain, leurs journaux n 'en 
ont pas parlé. Quand, à Ùerne, la police 
maltraite les étudiants el les journalis­
tes, on cric, et r1uand c'est à Genève 
qu'on brigande les ouvriers, pe rsonne 
ne dit mot; c'est très bien. (Bravos. ) 

M. Beyeler rend également hommage 
à Sigg r1ui, pour la seconde fois, a re­
fus é de marcher. (On applaudit .) 

La presse bourgeoise a annoncé l'ar­
res tation des meneurs à la brasserie 
Handwerk oü ils dînaient plantureuse­
ment. (M. Beyeler prend un journal et 
lit ensuite tout un menu; or aucune 
feuille n 'a publié le menu de MM. les 
membres du comité de grève), un dîner 
pareil à celui offert par le Conseil fédé­
ral au roi d'Italie ou comparable au 
banquet offert par la compagnie à ses 
sarrazins. Je dis que c'est diffamer les 
gens que <l'écrire de pareilles choses, el 
si le journaliste qui a écrit cela est 
dans la salle nous lui disons qu'il est 
un monteur et un diffamateur. (Applau­
dissements.) 

La presse bourgeoise a la frousse ; 
la Ga$etle dit qu'on ne voit pas la 
grève, elle signale l'absence d'emballe­
ment, et ces mêmes gens disent : c< L e­
vez la troupe. i, 

Nous ne sommes pas d 'accord avec 
les anarchistes, mais nous protestons 
contre les expulsions cm masse aux­
quelles on procède. C'est. un scandale 
(Bravos). Nous protestons avec véhé­
mence contre ces renouvellements de 
Chiasso. 

Le gouvernement genevois a perdu 
la notion des faits. Jamais du temps de 
Favon, il ne se fût conduit de cette fa­
çon. Au Grand 'Conseil, les partis . se 
sont recollés, huit camarades ont ap­
porté leurs voix de ' protestation dan~ 
cette enceinte. Des radicaux-socialistes 
volent avec le gouverne ment ! Il y a là 
une grande leçon de choses qui nous 
montre que _les bourgeo is sont toujours 
avec les capitalistes . 

M. Beyeler proteste avec véhémence 
contre la levée d es troupes, puis il cé­
lèbre cc bel exemple de solidarité pro­
létarienne. Il inv ite l 'assemblé e à voter 
unanimement un ordre du jour qui sera 
présenté. Il faut qu'on sache que le pro­
lé tariat suisse est de cœur avec les gré­
vistes gen evois. 

Un télégramme est envoyé au solclat­
ciloyen Sigg, pour le féliciter de son 
attitude. 

M. PA.-;c11.-1.un s'élève contre le gouver­
nement anarchiste de Genève qui a violé 
la liberté des citoyens en empêchant l e 
droit d'assemblée , contre le gouverne­
ment fédéral et l'Assemblée fédérale 
qui se sont solidarisés aveç cc gouver­
nement. 

Nous vivons s ous le r égime de l' arbi­
traire e t d o la lâcheté gouvernementale. 
Le gouvern ement s'est fait le soutien 
du capital et l 'assassin du travail ; tou­
jours pour le capital contre le travail. 

L 'orateur en veut aussi à Thiébaud : 
<c Pui sque dans un gouvernement d'a­
narchistes, il y a un socialis te, il devrait 
s'en aller >> ; il tonne con_tre le milita­
risme, réclame l'arresta tion de Brad­
ford, fait des mots, compare l e colonel 
Galiffe à Galiffet, et conclut en deman­
dant l'union toujours plus grande des 
travailleurs. 

M. RAPIN a parlé ensuite. 
li a beaucoup insisté sur ce fait que 

les journaux d e Lausanne ont raconté 
certains faits, qu 'on en rapporte d 'au­
tres, qu'on ne peut actuellement con­
trôler ; on dit qu 'une compagnie du 13 
a refusé de marcher. (Une voix : la­
quelle !). Nous félicitons c,eux .qui ont 
refusé de verser le sang de leurs. ,frè-
rM , . 

L'armée ne devait pas intervenir. Au 
service militaire, on nous a a ppris à 
tuer les en_nemis du pays et l'on r epous­
sait même l'idée d'un~ offensive; . mais 
on ne nous a pas appris à marcher con-

tre les ouvriers . L 'armée devrait d ispa­
raîtr e de nos civilisations. 

M. Rapin r eprend son thème, déjà 
connu de l'idéal socialiste et a-ppelle ête 
tout son cœur la république umvcrselle. 
(Bravos). · 
·· Enfin M. BEYEI.En propose un ordre 
jour suivant : 

"L'assemblée de Tivoli, après avoir exa­
miné les événements qui se déroulent à 
Genève, prend les décisions suivantes : 

·l O Elle proteste contre l'outrecuidance de 
capistalistes étrangers, dont la rapacité et 
l'inhumanité acculent les ouvrierc; à la misère 
ou à la révolte ; ' · 

2° Elle réprouve la levée des milices dont 
le rôle constitutionnel est la défense ·au ter­
ritoire, estimant que la présence des troupes 
dans les grèves provoque des troubles au 
lieu de protéger l'ordre public ; 

3° Elle exprime à ses malheureux cama­
rades ouvriers de Genève toute sa sympa­
thie. Elle forme des vœux chaleureux pour 
une prochaine fin de la grève, et Je triomphe 
des revendications légitimes des travail­
leurs. 

~e~ ordre du jour est adopté sans op­
pos1t10n. 

Tous les orateurs nous ont abondam­
ment servi l'h istoire de la femme piéti­
née, du vieillard passé à tabac, tout 
autant de faits q ue la presi;e a démentis 
le lendemain. 

On a entendu encore MM. M 1u.rQUET et 
P ERRET, mais la salle s'est presque vidée 
pendant leurs discours et la séance a été 
levée à H ·1/ 2 h. 

A Zurich. 

L 'assemblée d'automne des sociétés 
· ouvrières du canton de Zurich, r éunie 

hier à Bassersdorf, a voté une résolu­
tion protestant contre les incidents de 
Genève, notamment contre les expul­
si~ns et la levé~ des a:oupes . ~Ile a ex­
pr;1mé « sa profonde mdignat10n » et a 
vote un blàine à l'adresse des autorités 
du canton de Genève et du Conseil fé-
déral. ' ' ' ' · 

Chroni(f'1e électorale. 

ZURICH 

L'assemblée d'automne des délégués du 
Grütli et des sociétés ouvrières , réunie di­
manche à Bassersdorf, comptait 85 partici­
pants. 

Après avoir entendu un rapport sur la 
tactique à suivre dans les prochaines élec­
tions, l'assemblée a décidé de soutenir, 
dans tous les cas, la candidature de M. 
Stœssel comme député au Conseil des Etats. 
Dans le cas où les partis bourgeois laisse­
raient tomber l\L Stœssel, on oppo_serait à 
M. Usteri (libéral), coinme député au Con­
seil des Etats, la candidature de M. Werner, 
juge de paix (socialiste). 

OEI\NE 
L'assemblée des délégués du parti rad ical 

du Seeland, réunie hier à Lyss, a décidé à 
l'unanimité de proposer la réélection des dé­
putés actuels, MM. le D• Bœler, Zimmermann, 
président du tribunal d'Aarberg, le colonel 
Will et le lieutenant-colonel Freiburghaus, 
tous quatre radicaux. 

LUCERNE 
L'assemblée des délégués du parti ouvrier, 

réun ie dirrianche à Kriens, était très nom­
breuse. Elle a décidé d'intervenir dans la 
lutte avec une liste portant un seul nom, ce­
lui de M. Albisser. 

L'assemblée s'est ensuite prononcée contre 
le tarif douanier. 

Les électeurs conservateurs du XIVe ar­
rondisc;ement fédéral ont décidé, dans leur 
réunion de dimanche, à Sursee, de proposer 
la réélection des députés conservateurs-ca­
tholiques actuels, MM. le colonel Schobinger, 
conseiller d'Etat, et Fellmann, préfet de Sur­
see. 

A Willisau, les conservateurs ont proposé 
de porter MM. Hochstrasser, avocat, qui 
avait annoncé sa démission , et Schmid, se­
crétaire de préfecture, conseillers sortants. 
La dépêche ne parle pas de M. Erni, greffier 
de tribunal, troisième député conservateur 
de l'arrondissement. 

SOLEUllE 
L'assemblée des délégués du parti radical 

du canton de Soleure, réunie dimanche à 
Soleure et compta,it 500 participants, a dé­
cidé à l'unanimité de proposer la réélection 
des députés actuels (trois radicaux et un 
conservateur catholique) et de porter pour 
le cinquième siège nouvellement créé M. Ed. 
Bally, fabricant de chaussures à Schœnen~ 
werd. 

SAINT-GALL 
Le comité central du parti démocratique 

et ouvrier a décidé à l'unanimité de porter 
comme candidats, dans l'arrondissement fé-

=- J4t ypijs voulez, quand même, inviter que chose de mystérieux qui me domine ; j e 
Geertienne à vPtre JlOµimullion ? suis dans sa main comme un petit enfant 

- Oui, ~mm1J,je le veux quand meme. sans énergie. 
(:;e n'est point sa faute tout à fait si elle eat 11 Vous croyez peut-être qu'i l me reçut 
tomb~e sur pn homJP,e aussi méchant. Pui~ bien tendrement et avec joie, lorsque par le 
n'est-il pas écrit que !'on doit pardonner les dernier train du:soir je le rejoignis à Utrecht 
offenses ? ~t quap.d les pardonnerait-on si ce comqie il me l'avait ordonné. Pas du tout. 
n'est un jour Gomme celui-là? li me fit monter dans une petite voiture avec 

laquelle il m'attendait à la station, et, sans 
Il me d'ire une seule parole, il fouetta son che-

Utrechl, 15 avrÜ 188... val qui partit au g rand trot dans la campa-
c< Mes sœurs bien-aimées Emma et Elsie, gne. Vous devez vous souvenir que la n4it 

<< Je viens de recevoir la lettre qui m'ap• était très froide et claire, avec mie bise 
pprt!l !Je vps nRuyeJie$ et J~ ~uts si érpue en aiguë qui s'était ~evée tin i;néi;ne temps que 
;vous répondant qµ e ma main t re_µ1p!~-·- P~- jes premières étoiles. J e grelottais à côté de 
puis dix-huit mois , - car vinlà_ dq :-h,utt lui, sans qu'il e~t même l'air de s'eI\ aper-
mois que nous sommes séparées - 11 ne s est cevoir . · . 
pas écoulé un seul jour oi, je n'aie pepsé à ~ l,è 1oµg de la rqute il y I\V~it .1:Jeaucp_u.P 
vous av.ec une vive tendresse, et j'ai pleuré d'arbrea co1werts de givre; et ç'~\\t ét~ vraie 
plus d 'une fois ep. me fi guraµ t nÂtre_ petHe ment µeaµ à regan:ler si les c1rconsta11;e!I 
maison du Wischbrug et ma pl~ce vide là- eiissent été mpjns 1µgu\).res i au .1:Jpµ1 çtlm 
bas entre vous deux. J 'aurais bien voulu womeµt npus 1mtrâwe~ dans un bois telle. 
vous écrire ; , mais à quoi -cela m'aurait-il ment solennel et silencieux que j'en éprou­
servi '! Cornelis ne me permet aucune cor- vais un fri sonnement d'angoisse; la lune re­
respondance, et il ne me laisse libre d'au- lu isait comme un disque d'acier bleuâtre et 
cun de mes actes. Heureusement il était ab.- la terre sembla it tout en cristal ; il n'était 
sent ce matin quand vos chères lignes so~ t pas j usqu'à Cornelis lui-même qui ne me 
venues et, comme il ne rentrera que ce soir parût s'être transformé en quelque stat\le 
/J. la veillée , j'ai tout le temps de vous racon~ glacée. Sans le petit c_heval gu\ ~r?Jta\~ f~f 
~ r ,eµ ~n.è !!épie fqi~ ~eil? OfJ.JP 4r pJJ9ses ~ue n:i,~ $-µf lp ~oj. l~i~a9 t'. ~è ~~ .s~f~\~ ~_emlmdé 
je if ai Jamaïii pu vous d~re: ~ 1 • ~! J!l p~ r~ya,s pas, ~t ~1 c:éta~t };)~en une 

1~ ~fa s~ ur Emma, ·yous ayez d~. me trou- r~?li~1 que se ~voyage {antast.Jque (\ont lf,1 1;>\\~ 
Vef hi@ !ngrnw i:Je y!_)US quitter, _JUSlpIJ)eµ,i . m ét'¾1t ~ompl~t~m~pt 1nc9t\P\! · 

· - .. it. de Nolil , quaud voui.; ~v1e;. 4mrng . . l/ J!,nfiq pcrn@ amy~~1e~ ~ "P. iispèce P~ 
cette " - · · •• ,,. me faire plaisir. Mai11 i vil age, P~! d.µ f!IP\ns Il 1"?,C !,em-1:ili\ . (l\Jll 
tant de choses p1.1- - · "~,,~is juré à Cor- c'en élait un, ear J'aperoeva1s des maisons 
le fallait, voyez-vous; j e I u · · ci . ., nas l basses disséminées à gauche au m_ilieu d'un 
nelis, et je serais morle plu lût que e ~" • · ·~" ; mai~ µous n'avançâmes pas Jusque-là . 
tenir mon serment. Sa volonté pesait s~~ l t~~~~lis me fit àesce~dre. de voiture et j'en­
m?i 1:1-vec 11ne te)!e pu/ssanae q ~l:l mêm~ _ trai avec lui dans une vaste cour déserte et 
lom Je me sentais sop esclaye? .e~ wamF,~- \, " ; .. i·~~ou:verte . d'herbe et encadrée sµr 
nant encore, c'est ainsi : il y a en lui q.uer ,-.µ#? r.. · , \ 1 · , , 1 . •• " , . . • . ..... - .. • • , 

déral St-Gall-Tablat-Straubenzell, Ml\I. Scher­
rer-Füllemann, avocat, conseiller actuel, et 
Paul Brandt, rédacteur. 

GnI SO:-i , 

Les assemblées locales du parti conserva­
teur des cercles de n bœzuns et de Coire ont 
décidé de proposer à l'assemblée cantonale 
des délégués de porter, pour les élections au 
Conseil national, deux conservateurs catho­
liques , en p~emi~~e ligµe _1\1. Platter, ancien 
conseiller d Etat et président de la Société 
d'histoire des Gr isons. 

L'assemblée des délégués des libéraux 
aura lieu Je 18 octobre. 

.ŒGOYl E 

L'Union des paysans du canton d'Argovie 
porte de nouveau , comme cand idat dans l'ar­
rondissement du 11hin, le major Henold, ré­
cemment battu par J\I. Eggspühler, conser­
vateur catholique, dans le scrutin rendu né­
cessaire•par l'élection· de M. Ursprung au 
Conseil nat ional . 

VALAIS · 

Les candidats pour l'arrondissement du 
Valais (Centre) ont été désignés dimanche. 
M. l{untschen, avocat, est porté à nouveau; 
pour le nouveau siège on a désigné M. Ray­
mond Evequoz, avocat, préfet du district de 
Conthey, tous deux conservateurs-catholi­
ques. 

Pour le Haut-Valais, les délégués conser­
vateurs ont voté la confirmation de leurs 
deux députés, 1\11\1. Perrig, juge d' instruc­
tion, et Lorétan, préfet de Brigue. 

NEUCHATEL 
L'assemblée des délégués du parti libéral , 

réunie à Neuchâtel, a décidé de présenter 
deux candidats : MJ\L Calame-Colin, conseil­
ler sortant , et Otto de Dardel, directeur de 
la Suisse libérale. 

Les délégués des sections de l'Association 
patriotique radicale, réunis au temple de 
Corcelles en nombreuse assemblée, ont dé­
cidé, après une discussion très longue et 
parfois très vive, d'élaborer une liste exclu­
sivement radicale avec cinq noms : ceux de 
MM. Martin, Mosimann, Piguet et David 
Perret, actuels et M. F. Sogµel, conseiller 
d'Etat. 

Dans le cas où le groupe rad ical-indépen­
dant( ou anti-franc-maçonnique) n'accepterait 
pas la candidature de M. Soguel, qu'il au­
rait, dit-on, l'intention de combattre, une 
nouvelle assemblée serait convoquée diman.­
che prochain pour aviser à la situation. 

Un nom sera laissé en blanc sur la li ste 
radicale pour permettre la représentation 
des libéraux. 

NOUVELLES DE rETRANGER 
· De~x grévistes tués. 

La grève gén érale des mineurs de 
F rance continue presque complè te dans 
tous les bassins , sauf celu i de Mon tceau­
les-Mines. 

L e premier sang a coulé à Ter renoire . 
Voici les dépêches du Temps à ce suje t : 

Saint-Etienne, f 1 octobre . 
Terrenoire est une petite ville sur la route 

de Saint-Etienne à Lyon, à trois kilomètres 
de Saint-Etienne. 

Les couches houillères y sont exploitées 
par de petits amodiataires occupant, au 
p lus, un total de trois cents ouvriers. Ceux­
ci avaient suivi le mouvement gréviste. 

Hier soir, après la paye , les grévistes ap­
prirent qu'on chargeait du charbon sur la 
voie d'embranchement. Ils s'y rendirent et 
entourèrent le garde Penchot. Celui-ci, pres­
sé par eux, fi t feu ; un nommé Mauras fut 
blessé au talon. Les manifestants réclamè­
rent alors les gendarmes pour une en­
quête. 

Précisément, les gendarmes B'reuil et Vi­
gnon arrivaient. Us firent leur enquête, puis 
se mirent en devoir de regagner la gendar­
merie. Il était dix heures du soir. 

A la porte de la caserne les sentiments de 
quelques-uns des manifestants changèrent 
tout à c_oup et des pierres et des briques fu­
rent lancées. 

Tandis que Je gendarme Vignon essayait 
d'ouvrir la porte, puis de la refermer , il 
tomba atteint par une grosse pierre au front. 
Son camarade sortit alors son revolver et fit 
feu. Un gréviste, Jacques Colombet, fut 
traversé par une balle qui alla frappér, 
derrière lui , son frère Jean, lequel fut tué 
net. 

Le gendarme put rentrer dans la caserne, 
emportant son camarade blessé. 

Le premier moment de stupeur passé, la 
foule, qui avait pris la fuite, revint et brisa 
les portes et les fenêtres de la gendarmerie. 

Le brigadier tira plusieurs coups de feu 
en l'air et les manifes tants se dispersèrent 
enfin. 

Ou télégraphia à Saint-Etienne, d'où l'on 
annonce que le préfet, le procureur de la 
République et les soldats du ,B e partent pour 
Terrenoire . 

Jacques Colombet est mort ce matin à 
l'hôpital. 

trois côtés par des bûtiments qui avaient 
l'aspect sinistre et clos d'une prison. A ce 
moment des nuages livides barrèrent le ciel , 
et c'est à peine si je distinguai une vieille 
femme qui venait à nous, armée d'un flam­
beau : Elle portait une robe noire à longue 
pèle_rme et, quand elle fut en face de moi , 
Je vis que son bonnet était orué d'u" l~r~tl 
ruban blanc. 

» Cor nelis a lors ~~ M,;.;ida à pa rler. 
» Vojl~ ~~).lre jeune sœur, fit-il, en me 

w_pntrant à cette femme ; j e vous la confie ; 
ayez-en ~oin et veillez surtout à ce qu'elle nç 
commu_m9ue avec personne au qe\w~s >1 

» Puis 11 se tourna. vefs f\lOÎ et il we dit de 
sa vqi"lt t\rève, O\\ ~e chei;chai vainement à 
d\scer.µ ei; \ln pe"\1 d é,;nolion : 

>1 Adieu, ~eertien~e i -VOij~ resterez ici 
j\lsq\11

~ ce que le~ -P.é\Hièfes qui nous sépa­
feµt sojeµt &baissées, N'aye~ aucune crainte 
~t ne cherche.i pas à devancer les desseins 
de Dieu. » 

» J'étais tellement abasourd ie que j e ne 
trouvai rien à répondre. Il avait déjà ~;s-. 
paru et j'écoutai encore le bru\t di ,.m. voi­
tu re décroîlre sur la rQ.~1~ y,uand la vie ille 
me toucha \e w a i!. et, sans me donner au­
::.ïJ,ü? e-fpli;cél.tion, mè commanda doucei:;i,r;i~ 
de la suivre. 

» Ce fut seulement \e li>~~t:w.a~ q,ue je sus 
exactement O\\ ÇlorneI.ï s. n;i..'axait la,issée. Vo~s, 
;\t ll:1 "/~n~ c\o,ute ~i;ite1,1<,tu pa rl,~r d.e \'~tahlis­
$Ç~eni d.es (rères. l\(orave!i à i eyst, dans los 
e11virm1s d'Vtrec"\, C'eat une sorte de grand 
cou vent où vivent on dinërents corps de Jo. 
gis des hommes, des femmes, des filles. On 
ne se réu ni t que les jours de fê te pour les 
exercices r_eligieux, et le rest_e_du t;;w;~ çj,)a­
cun travaille, se lon r( i ,,i '-Il ~a\t qti_1,, ' &_ 
quelque y,l;11~'~1?t/. 1fl:1¾ ~~t, 'ye_nd,1/, eQsui te 
~u ?.~nMlce d.e lit c_ofurn.un~u~~ i_ ç~~ i_l, p, \~ 

L...J 

Le gendarme qui a t iré a été invité à se 
tenir à la disposition du parquet. 

Acluellement tou t est calme. 
St-Etienne, f2 octobre. 

Les obsèques de J ean Colombct, la vic­
time de la bagarre de Terrenoire, auront lieu 
demain matin à neuf heures. Tous les mi­
neurs en grève ont décidé d'y assister . On 
s'attend donc à ce qu'il y ait plusieurs mil­
liers d'ass istants. 

La mu nicipalité socialiste de St-Etienne a 
décidé d'envoyer une couronne. 

Le congrès de Lyon. 
Un con g rL'S des par Lis rndicnl et ratli­

ca l-socialis le Yien t d e s iéger à Lyon. La 
plupart des notabili Lés parlemen taires 
appartenan t 11 ces deu x g roupes y li g-u­
r aien t. On a dé libé ré sur ln p lu part des 
q uestions politiques à l'or dre du j our et 
précisé le prog-ramme radica l, notam­
m en t pour la. réfo r me des impt'• ls di­
rects , le n'·gi111e d es congrégations reli­
g ieu ses et la laïcisa tion de l' enseigne­
m en t. 

Sur cc de rn ier poin t, 1\1. F erdinand 
Buisson a pro posé et fai L vo le t· les réso­
lutions r1uc v oici : 

Le Congrès, estimant que dans une démo­
cratie , le droit d'instruire les enfants ne 
peut être considéré ni comme un droit natu­
rel illimité , ni comme un pouvoir d iscrétion­
naire des parents, ni comme une industrie 
exempte de contrôle : 

Affirmant qu'il appartient à l'Etat de dé­
fendre la personne humaine quand elle ne 
peut se défendre elle-ll, ,~me et agissant dans 
l'intérêt social du présent et de l'avenir, de 
prendre à l'égard de l'éducation de la jeu­
nesse deux ordres de mesures; 

D'abord, de faire de l'enseignement un 
service public offrant à tous gratuitement et 
également une instruction don t l'ampleur 
dépendra dt> la capacité des enfants et non 
plus de la fortune des parents ; 

Ensuite, de veiller à ce que ni les parents 
ni les maîtres ne puissent user de leur auto­
rité au détriment des enfants, c'est-à-dire de 
la société; 

Considérant que, pour les enfants instruits 
dans la famille, l'Etat a épuisé son pouvoir 
d'intervention quand il a prescrit par la loi 
un minimum d'instruction obligaloire ; mais 
qu'il a une action beaucoup p lus étendue à 
exercer soit sur les personnes, soit sur les 
établissements qt.i entreprennent la dist ri­
bution collective de l'enseignement des en­
fants réunis sous leur d irection; 

Qu'en effet l'Etat a le devoi r : 1 a D'impo­
ser à ces personnes les garanties de moralité 
et de capacité sans lesquelles les enfants ne 
sauraient leur être confi és même avec Je 
consentement des parents ; 2° d 'imposer à 
ces établissements les condiLions d'existence 
et de fonctionnement que la loi déclarera 
nécessaires pour assurer le respect du droit 
de l'enfant ; 

Considérant qu'en d'autres temps et à Ull 
au tre degré de civilisation la société laïque 
incapable d'assurer elle-même l'enseigne­
ment _a pu s'en décharger sur l'Eglise et 
celle-ci sur des congrégations religieuses 
investies à cet elTet de pouvoirs et de privi­
lèges_ corresponda1Jt aux s~rvices qu'elles 
devaient rendre, mais qu'auJourd' hui l'Etat 
républicain ne saurait perpétuer cette orga­
nisation ">ans faillir à sa fonction et sans ac­
cepter définitivement cette abdication par­
tielle de la souveraineté nalionale que la loi 
de i850 lui avait arrachée sous le nom falla­
cieux de liberté de l'enseignement; 

Qu'il importe de ramener ces mots << li­
ber té de l'enseignement >J à leur seul sens 
légitime, à savoir , la liber té pour les adulles 
d'exercer su r des mineurs une autori té qu'ils 
tiennent de la double délégat ion de l'auto­
rité de la famille et de celle de l'Eta t délé­
gation qui ne peut se faire qu'à des ' condi­
tions déterminées par la loi ; 

Qu'~in~i ~ntendue, ~ette _liberté expressé­
ment md1v1duelle de I esprit public confor­
me aux instilutions répu!Jlicaines d~ pays el 
favorable au progrès, doit être maintenue à 
tout citoyen, à charge par lui de répondre 
de l'abus qu'il en pourrait faire. 

Emet le vœu: 

1. - Que la loi Falloux soit a brogée et que 
le faux principe de la liberté des conirré"a­
tions en matière d'enseignement soit efT~cé 
de la législation française. 

I l. - Que le Parlement refuse de conférer 
la reconnaissance légale et l'autor isation de 
tenir é?ole à tout?. assoc~ation ou coopération 
non laïque, et qu 11 ne I accorde aux établ is­
sements laïques, qu 'avec l'obJi cration pour 
eux., tout en gardant leur liber& de métho-­
des, d'être toujours ouverts à l'inspecli,;,u 
des représentants de l'Etat. 

Ill. - Que ~~l ci toyeq français r r,mplis­
sa_nt les _conditions rei:;:-uises par les lois sco­
laires so! t pour en:seign~r soit pour diriger 
un étabhssement, ne soit exclu de l'exercice 
de ce ? roi t, pour motif d'opinion, mais qu'il 
en soit déclaré déchu dans le cas de fraude. 
d'i~terposi lion ? e personnes ou de recons'.i~ 
tut1on clandeslme d'un établissement :aon 
aut0,i;ist 

!!!!!!~!!!!~!!'!!!!!!!~~!!!!!!!!!!!!!!!',CM O•----i 

ma~asins, _dans u n _de ces grancl:s corps de 
logis don t Je vous a1 parlé tou~ it l'heure et 
où l'on vend toul à bien. 'meilleu r compte 
que chez les commerçants. 

» La _premiè~e chose qu'on fit lorsque je 
me levai le matin fut de :me coiffer d 'un bon­
not tou t pareil à celui que portait la viei lle 
femme qui m'avait !i!çue la veille, mais or­
n,é d'un ruban rc..st cla ir; j'appris alors que 
c, es t la couleUl' de c~ ruban qui déterm ine 
) état auquel aµpar tient chaque sœur : les.. 
Jeunes filles portent le rouge, celles qui so·.1t 
fiancées le roso clair, les femmes le ble1:; et 
les veuves le blanc. Uua nt au:.: frèr,~s, ils 
onl tou_s le même vêlement g ris fonc:~, pres­
q~e noir. li y a en tout deux cent. '!lOix.ante­
d1~~scpt -personnes dans la cor.1 munauté, 
mais beaucou p de frères .l\lorav-es son t dis­
persés, par tout l'univer&, et •~n grand nom­
bre d entre eux ~c i.lonnGnt la mission d'é.­
vangéliser lei:;, pays lointains . J 'a i su depuis 
que Coi;v.ehs était aflil ié à cette secte. 

~ Les joum ées m.e paraissaient intermi­
~ables et, si je n'ty~4is pas été soutenue p1>.r 
I espérance d.,_ VOU' f.ornelis revenir bier.tùt 
me cherch_ei.: ,. Je crois que j e serais t()rn bée 
m~tade d-'ennu i, Jamais on ne fa it aucune. 
pi;omcI;Jade a~ dehors . Les seules distraction& 
so_I;Jt les ~ssem.blées qui se tiennent dans ré­
gl~s~ .. Ce n 'eiü point un beau monume»b corn,.. 
me là-has, mais une salle ca rr~,. presque: 
o~scure ; le pa~teur , qu'on apµelle le " do~ 
mmé >J , est assis sur u n {auteuil recouvert 
de velours vert ; les (rè,i;es et les s,~urs sont 
rangés autour d i;i L-qi, sur des ha nçs en bois ~ 
quand \e il,\JÇ'(i.ce est teruü-.iJ, i l est pcri:ùÎS; 
Ç\~ ça_u~er, eQsemble ~ vQi"'.: haute et ml'rne, 
~ -boire quelques tass-:,s de thé, que les p lu~ 
J~uncs $ffi\\fS fQii~ circuler sur des plateaux. 

A suivre. 

file:///Vill


JOIJRNA.L SIDIIJt - 13 octobre i901. 

JV. - Que sur ces bases le gouvernement 
élabore dans le sens le plus démocratique et 
soumette sans délai aux Chambres un plan 
de réorganisation de notre enseignement na­
tional à tous ses degrés. 

cadrons de cavalerie. En réalité, il s'agit 
plutôt d'empêcher toute agitation des Macé­
doniens en Bulgarie même, que d'impres­
sionner l'insurrection en .Macédoine. 

pareils de manière à remplacer la combus­
tion de la houille par celle du pétrole. 

- Les grèves se multiplient aux Etats­
Unis. 

cheter une valise. li a ajouté qu'il y avait 
fort longtemps qu'il guettait Bron et que 
chaque fois qu'il y avait paye à la laiterie 
d'Aran, il avait eu l'intention de le tuer et 
de le voler. Pour avoir plus facilement raison 
de sa victime, Dizerens lui montra un nid 
d'écureuil imaginaire. Et c'est pendant que 
le petit Bron regardait avec attention ce soi­
disant nid que Dizerens l'assaillit comme 
nous l'avons dit. 

de l'acquéreur; paiement à fin 1902. La ré­
colte de cette année se présente assez bien : 
on l'évalue de 250 à 400 litres par fossorier, 
suivant les parchets; c'est dire qu'elle est 
assez variable. Elle a belle apparence,exemp­
te de pourri. li reste quelques vieux de 32 à 
34 centimes. 

Pour romplacer le charbon,. le peuple 
emploie des briques inihibé~s de Bétrole. 
Des miUiers de pàüvres e-eris pêchent le 
bois flottant sur les riVIèrès et. recher­
chent des débris de charbon ,dans les 
dépûls d'ordures ~li servjce .4~ fa .voirie. 

France. 

Le président Loubet est arrivé hier matin 
~ !) h., à Valence, pour présider la cérémo­
nie de la pose de la première pierre d'un 
pont sur le fl.hône . II a été reçu à la gare 
par les autorités civiles et militaires. Les 
compliments d'usage ont élé échangés, puis 
Jcs réceptions ont eu lieu à la préfecture. Les 
rues étaient pavoisées et 1~ foule a chaleu­
reusement acclamé l'ancien député et séna­
teur de la Drôme, deven u chef de l'Etat. 1\1. 
Loubet a fait une allocution familière sans 
portée politique. 

- Vendredi matin, à la rue des l\Iartyrs, 
à Paris, on a trouvé assas-,inéeune femme de 
84 ans. L'enquête a démontré que celle per­
sonne, .M me veuve Lecomte, était une cou­
sine du général Frossard. Appartenant à une 
famille des plus honorables, Jllme Lecomte 
avait reçu une très bonne éducation . Douée 
d'un esprit fin, elle avait une conversation 
enjouée et des manières distinguées. Gn1ce à 
sa silu1tlion de fortune, elle avait donc tout 
ce qu'il faut pour mener une vie honorable. 
Elle la menail aux yeux de quelques person­
nes qu'elle fréquentait, et qui ont été fort 
scandalisées de ce qu'elles ont appris de­
puis. L'octogénaire pratiquait en effet la 
comptabilité morale en partie double. Elle 
entretenait des relations dans un monde in­
terlope où sa coquetterie et son amour du 
Jus.e trouvaient également à se satisfaire. Il 
y ., tout lieu de croire qu'elle a été assassi­
nrJ par un de ses galants qui a ensuite dé­
valisé son appartement de fond en comble. 

A.ntrlche•Honp-le. 

On télégraphie de Prague : 
<c On vient de découvrir à Prague, à la 

Caisse d'avances de Saint Venceslas, un dé­
tournement se montant à pl us de 2 millions. 
Cette affaire survenant après celle de J elli­
neck à la Laenderbank fait grande sensa­
tion . 

II y a quelques mois mourait subitement 
en chemin de fer, près de Prague, le pre­
mier teneur de livres de l'Institut, 111. Ort. 
Le bruit se répanditqu'il s'élaitempoisonné. 
Bientùt après on trouva dans la caisse de 
nombreuses irrégularités. Des effets étaient 
couverts deux fois, des vnleurs mises en 
gage m_anquaient. Les souprons s~ portère~t 
immédiatement sur l\I. Ort, en qm on avait 
piacé une confiance illimitée. On fit une en­
quête et l'on trouva qu'il manquait une som­
me de 180,000 francs. Le président du con­
seil d'administration voulut tenir la chose 
secrète. l'tlais, malgré toutes les précautions, 
elle perça dans le public. De nombreuses 
pe.rsonnes assaillirent les caisses pour reti­
rer leurs dépôts. Quelques membres du con­
seil d'administration réclamèrent alors une 
rel'ision à fond de la caisse. 

Cette revision fournit la preuve de la cul­
pabilité de i\I. Ort, du président, d'un mem­
bre du conseil d'administration Mgr Drozd 
et du directeur, M. Kohaut. Ces deux der­
ni~res personnes ont été arrêtées hier, ainsi 
que trois employés de l'établissement sur 
lesquels on aurait également de graves soup­
çons. 

L'enquête va d'ailleurs continuer et on 
s'at:end à de nouvelles arrestations. Mgr 
Drozci était très connu et estimé dans les 
cercles cléricaux. li était considéré comme 
le chef du parti clérical tchèque. Le pape, 
en récompense de ses services, l'avait nom­
mé prélat de sa maison, et le cardinal prince 
,archevêque Schœnborn vicaire épiscopal. ,, 

- On parle beaucoup en ce moment de la 
sortie du comte Eugène Esterhazy de l'ordre 
des j~'sui tes. Fils du comte Paul Esterhazy 
qui prit part à la Révolution de 1848, à côté 
de Klapka, le comte Eugène entra dans l'Or­
dre en 1885, après avoir renoncé à toute sa 
fortune se montant à plusieurs millions, en 
faveur des membres de sa famille et s'être 
réservé seulement Ja somme de 400,000 flo­
rins dont il fit don à la compagnie de Jésus. 

Il' se trouvait à lludapest où il prêchait 
souvent en présence d'un auditoire esse~­
tiellement aristocratique. Membre de droit 
de la Chambre des magnats, il n'y parut 
qu'une seule fois, et son apparition fit . ~en­
sation pour voter contre les lois poli l1co-
re!igieuses. . 

On ne sait pas encore quels sont les m_ot1fs 
qui ont poussé le p ère Esterhazy à sorllr de 
l'ürdre ; on l'apprendra sans doute au cours 
du procès qui va s'engager, ['Ordre se refu­
saut à lui restituer la somme de 400,000 flo~ 
ri1,s dont il lui avait fait don et qu'il réclame 
maintenant. 

Bulgarlê• 

On mande de Sofia, f:l octobre, au 
T CJ/l7)S; 

« A la suite de représentations de Cons­
L'rntinople, le gouvernement bulgare a déci­
dé de renforcer les troupes de la frontière 
du côté de J{ustendil, de Dubnitza, de Sama­
kof par environ deux mille réservistes avec 
quelques batteries d'artillerie et quelques es· 

L'opinion est assez étonnée de la convoca­
tion des réservistes, car il ne manque pas 
de troupes actives à envoyer à la frontière 
macédonienne et on commence à s 'inquié­
ter. 

Le comité macédonien l\licha'ilovsky a de 
nouveau donné une nouvelle sensationnelle 
dans son organe les Ré/ ormes. Suivant elle 
les insurgés auraient bloqué Dchum.ija, en­
levé deux canons aux Turcs et seraient en­
trés à Kresna. 

L'autre comité dément celte nruvelle 
comme les précédentes dans ses organes, le 
Pravo el la Vctrlterna Pogfa. 

En dernière heure, on annonce que le gé­
néral Zontchef, un des chefs du comité I\Ii­
chaïlovsky, interné par le gouvernement 
bulgare à Drenovo, a r éussi à s'échapper, 
comme le lieutenant-colonel Nicolof, et qu'\I 
a dù passer en I\Iacédoine. 

Roumanie. 

Lord Stanley, en réponse à une interpel­
lation à la Chambre des Lords, a dit un 
jour : 

« La question des juifs en Roumanie tou­
che plus vivement les chrétieQs que les juifs 
eux-mêmes, car si les juifs en sol.' ffrenl, les 
chrétiens en sont déshonorés. Je ne connais 
pas un autre exemple contemporain d'une 
telle série d'actes oppressifs qui se soient per­
pétrés sans aucun motif raisonnable. ,, 

Royaume•Unl. 

Edouard Yll e5t rentré, samedi soir, dans 
sa capitale après deux mois d'absence, l'air 
assez fort, le teint bronzé, évidemment heu­
reux de se retrouver à Londres. Une foule 
considérable l'a salué de vivats. On a égale­
ment acclamé le chien du roi, un terrier ir­
landais, qui voulait à tout prix suivre « à 
pied ,i la voiture de son maitre. mais fut 
emporté par les domestiques, malgré sa vi­
goureuse défense. 

- Samedi, inauguration de la statue de 
Gladstone à Glasgow. Lord ltosebery a pro­
noncé l'éloge de 1\1. Gladstone, dont il a si 
complètement méconnu les tradi tions et l'es­
prit comme leader du -parti libéral. 

- Les journaux du continent ont reproduit 
une information suivant laquelle les réser­
vistes et les volontaires licenciés à la suite 
de la paix ne trouvaient pas de travail à 
leur retour en Angleterre et que leur situa­
tion était digne de la plus grande pitié. li 
est probable que des cas se sont présentés 
tels qu'on les généralise; mais c'est plutôt 
l'inverse qui est vrai: les hommes libérés 
du service sont réintégrés dans leurs ancien­
nes places au détriment de ceux qui les ont 
remplacés provisoirement ou bien ils sont 
préférés lorsqu'il se présente des places va­
cantes, au point que les évincés se plaignent 
amèrement. 

Les doléances des . évincés ont provoqué 
une réponse de lord Roberts. Mardi dernier, 
au banquet que la Corporation des poisson­
niers donnait en l'honneur de lord Roberts, 
de lord Kitchener et du capitaine Percy 
Scotts, le commandant du Terrible dent la 
brigade navale a fait campagne avec le gé­
néral Buller, le général en chef de l'armée 
britannique a dit qu'il avait reçu de nom­
breuses protestations contre la préférence 
accordée aux anciens soldats partout où ils 
entrent en compétition. Il a ajouté : 

« Je suis frappé de ce que ceux qui se 
plaignent des soldats oublient ce que ces 
soldats ont fait pour eux. lis ont perdu de 
vue ce fait que si un nombre suffisant d'hom­
mes ne s'engageaient pas volontairement 
chaque année pour servir, la nation aurait à 
voir quelles autres dispositions elle aurait à 
prendre pour maintenir l'armée active au 
chiffre voulu et pour nous fournir une ré­
serve assez nombreuse. Ce serait une politi­
que à courte vue que de mettre des empê­
chements à ce que nos soldats trouvent de 
l'emploi en quittant l'armée. » 

Etats-lJD.Ja. 

On s'étonne de la lenteur des mesures que 
prend le gouvernement de la Pensylvanie 
et de ses hésitations vis-à-vis des excès 
commis par des grévistes. On se demande 
aussi pourquoi le gouvernement central 
n'intervient pas en présence de l'étendue de 
la région exposée et des désordres qui s'y 
sont produits. La raison de cette inaction 
est quu la Constitution ne permet pas au 
gouvernement central d'intervenir sans le 
consentement de la législature pensylva­
nienne. Or celle-ci tient à ménager les ou­
vriers qui sont ses électeurs. Le gouverne­
ment ne peut même pas abaisser le droit 
sur les charbons qui pourraient arriver par 
mer, sans convoquer uile session spéciale 
du Congrès. Or les charbons que l'Angleter­
re pourrait expédier actuellement seraient 
tout à fait insuffisants. La grève des mineurs 
en France a en effet provoqué dans ce pays 
de très gros achats de charbons anglais qui 
s'écoulent à des prix très élevés en n'ayant 
que la Manche à franchir. 

Un certain nombre d'usines aux Etats­
Unis ont entrepris de transformer leurs ap-

Obscrva1ions météorologiques. 
ne Ja Station centrale r! 'c~sn.is viticoles 
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Les efforts tentés en vue d'une conciliation 
entre les employés des tramways en grève, 
à la Nouvelle-Orléans et la compagnie ont 
échoué. La milice est toute prùte à emp~cher 
des désordres. 

Une dépêche reçue par ·1e New-Yo1·k 
llerald dit qu'une grève a éclaté dans les 
imprimeries de New-York. Les grévistes, aµ 
nombre de deux mille cinq cents, réclament 
une augmentation de deux dollars par se­
maine. De ce fait, la publication rl'un certain 
nombre de magazines et , de périodiques a 
été interrompue. 

Oanada. 

Dans le but d'améliorer la situation ré­
sultant de la rareté du combustible, le gou­
vernement canadien va proposer de trans­
porter gratuitement, des mines de la Nouvel­
le-Ecosse jusqu'au terminus ouest de lllont­
réal de la . voie ferrée intercoloniale, le char­
bon qui aurait été acheté par les municipa­
lités pour être vendu au prix cot'ltant. 

CONFÉD ÉRA TIUN SUISSE 
Inondations. - LP,s· cours d'eau du canton 

de St-Gall ont débordé dans le Toggenbourg 
et la vallée du Rhin. Les prairies sont sous 
l'eau. 

A Lucerne, à la suite de la pluie dilu­
vienne de la nuit de samedi à dimanche, 
des dommages considérables se sont pro­
duits. A Horw, les pompiers ont dl) être mis 
sur pied pour protéger les maisons, dans 
lesquelles l'eau pénétrait. Un petit éboule­
ment de terrain s'est produit sur la ligne du 
Gothard, entre Lucerne et Meggen. La cir­
culation des trains a été interrompue pen­
dant trois heures. 

NOUVELLES DES CA.NTONS 

ZURICH. - Le conseil municipal de la 
ville de Zurich, après une discussion qui a 
duré quatre heures, a adopté samedi l'arti­
cle 3 de la proposition de la majorité au su­
jet de la police de: étrangers et le contrôle, 
tendant à ne donner aucune suite aux gra­
ves accusations lancées par le pasteur socia­
liste Pflueger contre le chef du bureau · cen­
tral de contrôle. 

- L'assemblée de la Société des écoles 
évangéliques de Suisse, qui . comptait 250 
participants, a approuvé le rapport et les 
comptes annuels et a nommé comme nou­
veau membre du comité, llf. Graf (Münsin­
gen). A l'assemblée générale, M. le Dr Gru­
ner (Berne) a présenté un intéressant rap­
port sur l'attitude du chrétien vis-à-vis de 
la science moderne. 

L'état du petit Bron est toujours grave. 
Le Dr Dentan, de Lutry, a appelé en consul­
tation le Dr Vulliet, de Lausanne. Le trans­
fert du blessé à l'hôpita l est encore impossi­
ble. On a retrouvé sous le lit de Dizerens, où 
il l'avait jeté pour détourner les soupçons, 
le billet de GO fr. volé à Bron. Celui-ci avait 
retiré à la laiterie 50 et quelques francs, 
dont un billet de GO fr. quïl avait placé 
dans. le carnet de la laiterie et quelques 
pièces de 5 fr. qu'il avait nouées dans son 
mouchoir. 

füs~rNs. - Le conseil général de la com­
mune de Bassins a, à l'unanimité, autorisé 
la municipalité à signer une convention avec 
la Société des forces motrices du lac de Joux 
et de !'Orbe, pour la fourniture de l'éclairage 
électrique nécessaire à l'éclairage du village 
et à la marche de la machine à battre com­
munale. 

STE-Cno1x. - La rentrée des classes, qui 
devait avoir lieu mardi 18 octobre, est re­
tardée de 15 jours, à cause de la persistance 
de l'épidémie de rougeole. 

LAUSANNE 
Est-ce vrai? - IIier, 11 courant, nous 

avons vu sur la promenade de Der1'ière­
Bow·a, que l'on devrait mieux désigner 
sous le nom de Devant-Bourg, des lattes, 
des profils et des gabarits. Quelqu'un de 
bien informé nous a assuré que c'est un pro­
jet pour faire des voies de garages et remi­
ses, pour un certain nombre de voitures de 
tramways. 

Nous espérons que ce n'est pas sérieux et 
nous invitons la commission dite « d'Art 
public i, ou « contre l'enlaidissement » à ne 
pas laisser échapper cette occasion de faire 
quelque chose. 

Récitals littéraires. - Nous rappelons que 
c'est demain mardi, 14 courant à 5 heures, 
dans la salle des concerts, qu~ 111. Alphonse 
Scheler fera sa première séance de diction. 

Concerts populaires. - Le prochain concert 
aura lieu mercredi 15 octobre, à l'heure ha­
bituelle, avec le concours de l\Ille Alice Boucq, 
cantatrice de Lille. Cette jeune artiste, qui 
nous arrive précédée d'une solide réputation. 
chantera des morceaux heureusement choi­
sis de l\Iassenet, Grieg, Chaminade, Godard. 
L'orchestre exécutera des ouverturès de 
Marschner, Mendelssohn (Ruy-Blas), el des 
czardas ( danses bohémiennes), de l\Iichich. 

Vully. - La mise des vendanges de la 
commune de Bas-Vully a donné 18 fr. la 
gerle (13,5 en 1901). 

Coucise. - Le blanc de la commùne s'est 
misé 23 cent. le litre de mot'lt; le blanc des 
particuliers 20 et 21 cent., le rougi> 19 cent. 
le litre de mont. (En 1901: commune 19.5, 
particuliers 14.5 et 15). 

Er:lwn.dcns. - La récolte des vignes de 
la commune (environ 3000 litres) s'est ven­
due samedi en un seul lot 26.5 cent. le litre 
de moût, récolte aux frais de la commune, 
paiement moitié comptant, moitié à Noël. 
En 190-1 la récolte ( environ 5000 litres) s'é­
tait vendue 17 cent.; en 1900, 26.5; en 
1899, 40 cent.; en 1898, 50 c.; en {897, 35 
cent.; en 1895, 51 cent. La récolte est assez 
belle cette année. Quelques vignes, cepen­
dant, ayant été gelées, rendront peu. Les 
autres donneront de 300 à. 400 litres (500 en 
f901). Le mildiou a fait de grands ravages 
dans les vignes négligées, les autres ont une 
as5ez jolie récolte. 
· À igle. - Samedi soir ont eu lieu les mi­
ses de vendanges. En voici les résultats : 

Mousquetaires d'Aigle, 41 cent. le litre de 
vendange, récolte aux frais de l'acquéreur, 
M. A. Burgath, café de )'Aigle noir (37 c. en 
1901, 51 en 1900, 69 en 1899, 65 en 1898, 
60 en 1897, 55 en 1896, 70 en 1895, 45 en 
1894, 44 en 1893). 

llfllf. Pictet à Paris, successeurs de l'hoirie 
De Rameru-Buttin (environ 60 branlées), 
34 cent. Acquéreur 111. E. Deladoey, cafetier 
à la Fontaine. 

Office des poursuites : un lot important a 
été a~jugé au prix de 42 cent. à M. F:rançois 

' G-enillard, directeur du Crédit d'Aigle. D'au­
tres lo~s moins importants ont été adjugés a 
des pnx dont la m6yenne peut être évaluée 
entre 30 et 32 ceot. le litre. On sait que la 

. commune encave. : . ,. ; ;-.. 
~igny. - La récolte pendante des trois 

VIgnes de la commune s'est misée samedi. 
Une vigne de rouge et de blanc s'est vendue 
26.5 ; deux vignes de blanc 24 cent., récolte 
aux frais de l'acquéreur, paiement à fin 
1902. La récolte est belle, exempte de mala­
d_ie. On fera de 450 à 500 litres par fosso­
ner. On vendangera dès demain mardi . 

Il est de plus en phis qb.~st~op. de pro­
c~amer l'éta_t de siège d~IJ..~. ia _région mi­
ni ère en raison de l'accro1ssement cons­
tant des actes de violenbe. 

ÉLECTIONS F~nÈiULifs 
Hérisdn, i3 octobre., :_ M: Lüiz; à 

Lutzenberg, conseiller nàtional, ànnonce 
qu ' il décline une nouvelle candidature au 
Conseil natio0al. 

Genève, i3 octobre. -.- Le comité 
. central du parti indépendant a désigné 

hier pour son candidat iiu Conseil na­
tional, .M. Fontana, président de la Cour 
d e cassation. 

UNION SUISSE DES PÀ YSÂNS 

_Bern~, i_3 oct~bre. -:-:- Le grand .co­
mité de l Union smsse des paysans réuni 
din:ianchc à _Berne a décidé d 'adopter le 
tarif douanier et de déconseiller aux 
agricultèurs de' signer les feüilles pour 
le refcren'dum. , · 

. Il a constaté, il est vrai, què le ,n~u-
veau tarif d'ouaP.:icr servait davantage 

· les intérèts de l'industrie et des m étiers 
qu_e ceux de _l'a~ ricul~u_re, et qu'à 1~ 
s_mte des derni~re~. déc1s10ns .en particu­
lier, les revend1cn.hons des agriculteurs 

. n 'avaient reçu satisfaction dans le tarif 
que s~r un ;trèsk'. :Ctit nombre de points. 
· .Ma:Js c_om~e fc rcje\ du projet actuel 
remettrait 1mp cllement en question 
l'~la~o:ation f~n nouvea1:1 tarif, ce qui 

· ren~ra1l b_e;:i,!)._çg4-_p plus difficile la con­
clusion de nouveaux traités de co·m-1 . . • 
~erce et _causer~1t un_ grave préjudice à 
l exp?rtabon, ~e com1~é estime que le 
devoir de l ' U_nion sm_sse , .d:~!l· p,~Y;;f!-ns, 
pour le cas ou le tarif serait soumis à 

Lavey. - Le bureau des fortifications a 
. fait vendra dimanche, aux enchères publi­

q~es, la récolte des vignes de I' Arzillier ( en­
viron 10 branlées), appartenant à la Confé­
dération. L,'adjudicaliim a été donnée au prix 
de H fr. 20 la branlée de 45 litres (31,6 le 
litre), récolte aux frais de l'acquéreur, paie­
ment au 1•r novembre. 

, la votation populaire, sera' d'ao-ir en fa­
veur de l'adoption .. Il a en con~_éque~ce 
accordé dans .ce but au comité diréctèur 
des compétence .' e t des crédits étendus.~ 

~n ce qui concerne le _reglement du 
droit de succession _.,pour: la . proprj~té 
rurale proposé .par la commission fédé­

, rale pour .le futur code civil suisse le 
secrétaire agricole est charg·é de f~ire 

i une enquête sur le désir des agricul­
teurs . 

NEUCHATEL. - Les comptes du lir can­
tonal de Fleurier soldent par un bénéfice de 
quinze à vingt mille mille francs . Les ac­
tions sont remboursées avec un supplément 
de cinq pour cent. ·· 

CANTON DE VAUD 
Série noire. 

Jeudi, à füex, Ill. Capt, vigneron à Epes­
ses, a reçu d'un cheval une ruade si violente 
qu'elle lui a fracturé le coude et fait de gra­
ves contusions à la tète. Son état est sérieux. 

Concerts. - 111. Emile 131anchet, le jeune 
pianiste lausannois qui s'est fait entendre 
avec succès à Londres et à Berlin, donnera 
le 3·1 octobre, au théâtre (salle des concerts), 
un récital de piano. 

La vendange de f 902. 

Les ventes aux enchères. 
Bière. - Samedi soir s'est misée la ré­

colte des vignes que la commune de Ilière 
possède sur les territoires de Féchy et de 
Perroy, envirnn 18,000 litres de venda·ngè'. 
La récolte a été adjugée à 25,5 centimes le 
litre de vendange, récolte aux frais de la 
commune, paiement moitié au 1 e• février, 
solde au 1er mai (26 cent. en 1900, 42 en 
1899, 52,25 en 1898, 37 en 1897, 30 en 1896, 
57 en 1895, 31,25 en 1894, 31 en 1893). 

. Dans la conl~é,e, il y a une grande inéga­
lité e_ntre l~s d1flérents parchets. Tandis que 
ccrtames vignes donneront de 300 à 350 li­
tres, la généralité n'aura que 100 à 280 li­
tres en moyenne par fossorier. La récolte de 
l'Arzillier, appartenant à la Confédération, 
est dans ·la contrée la seule qui se vende aux 

. enchères· publiques, les propriétaires ven­
dant au prix courant, par branlées de ven­
dange de 45 litres rendue au pied de la vi­
gne. Cette année un consortium d'acheteurs 
offre 15 fr. Des offres sont faites à 17 et 18 
francs . Il est probable que ce seront ces der­
niers prix qui feront .règle. Les cafetiers de 
Lavey pàient généralement 1 fr. de plus que 
ceux de Bex par branlée de vendange. La 
consommation locale annuelle est d'environ 
5~000 litres de vin. 

, R?lativement à la ·p~6positiori , de 
l Um?n de ~xer dans 18; 101_ ~n avantage 
en pour. cent po!1,r ,celm des fils qui re­
p,rend _ la propnctc paternelle, l'Union 
s appu1~ra ·_sur le ~ésultat , de l'enquête 
pour faire mtrodmre dans le droit suc­
cessoral des di_spositions propres à sau-• . 

· vegarder les mlér êts des populations 
rurales. 

L es mesures prises par le bureau 'en. 
vue de faciliter l'exrortation des fruits 
soi:t approuvées. I est constaté. avec 
sal1sfact10n que les demandes .?'ès agri­
culteurs ont trouvé bon accue.i auprès 
de lé). Confédération et des cantons. 

_M. ~ysi, décédé, est remplacé au co­
. m1 t_é-d1recteur par · M. Lucù:, à Greng 
(Fribourg). 

- Samedi, à une heure, à la gare de llfor­
ges, un jeune homme de 25 ans, Marius 
Reymond, homme d'équipe, traversant la 
voie pour lancer un vagon all moment où 
passait un train de marchandises, a été tam­
ponné, renversé sur la voie et a eu un pied 
coupé près de la cheville. II a été transporté 
à l'infirmerie de IHorges. L'amputation du 
pied sera nécessaire. - Triste coïncidence : 
il y a juste 25 ans que le père du jeune Rey­
mond avait eu, lui aussi, le pied coupé à la 
gare de Morges, dans des circonstances à 
peu près semblables. 

- A Rolle,on a relevé ce matin, lundi,sur 
la voie ferrée, le cadavre d'un nommé Tissot, 
brantard, qui a dô être écrasé par le dernier 
train de cette nuit. On suppose que, s'étant 
égaré, il aura voulu suivre la voie pour ren­
trer chez lui. 

- Enfin, à Lausanne, le nommé Georges 
Vannaz, pionnier à la Compagnie des tram·­
ways lausannois, était occupé en Prélaz à 
décharger des rails, lorsqu'une aiguille 
ayant glissé du char lui tomba sur la jambe 
et la brisa. Il a é té transporté à l'hôpital 
cantonal. La fracture est des plus compli­
quées ; on n'a pas encore pu la réduire et 
l'on n'est pas encore certain de pouvoir con­
server le membre blessé. 

~ 

L'attentat de Montagny. 
Dizerens, le meurtrier du petit Bron, a été 

arrêté et enfermé dans les prisons de Cully. 
Après avoir essayé de nier, il a tout avoué. 
Il dit avoir pris à llron les 50 fr. pour s'a-

Bussy. - La récolte de la vigne commu­
nale s'est vendue samedi soir aux enchères 
23_ cent. le litre de mont pris sous le pres­
soir, récolte aux frais du vigneron. La ré­
colte est passable. On vendangera dès ven­
dredi 17 octobre. (21 cent. en 1900). 

Cfarmont. - Samedi soir se sont ven­
dues aux enchères la récolte communale et 
les récoltes de pupilles. Les prix ont élé de 
17,5 cent. pour la commune, de 17 cent. 
pour les pupilles, de 17 et 17,5 cent. pour 
les particuliers, récolte aux frais des acqué­
reu~s, vin non logé, payé comptant pour les 
pupilles et particuliers, à Noël pour la com­
m~ne. La récolte est d'une bonne moyenne, 
s01t de 300 à 400 litres par fossorier (l'an 
de_rnier les vignes étaient grêlées et l'on n'a 
fait que 150 à 180 litres). Les prix de 17 et 
17,G ci-dessus représentent environ 23 cent. 
vin clair. 

Eloy. - La mise de la vendange de la 
commune a eu lieu samedi soir. La récolte 
communale s'est vendue de 18,5 à 20 cent. 
p~r litre de ".endange, récolte faite par le 
vigneron, paiement au 1 or novembre et au 
31 décembre. Les mises de récoltes de par­
ticuliers n'ont . pas donné de résultats (en 
190{, la rébolte communale s'était vendue 
10 et 11 cent., prix non ratifiés; en 1900, 
20 et 20,5 cent.; en 1899, 32). La récolte est 
belle, abondante, franche, assez mûre; on 
l'évalue de 700 à 900 li tres (400 à 500 l'an 
pa5sé). On vendangera partout dès lundi. II 

Bourse de Genève (Service téléph.) ne reSte en fait de vieux que quelques 1901 
à 35 cent. 

11 14 ,Jl ontreux. - Samedi , aux Planc4es, se 
ëîfüuï-. Clôtur. d a 0/0 Rente fèd. : c:lllim. de fer . 100 - .... .,.. séontlven ues aux enchères puhlique11, les 

3 1/2 0/0,Féd.éral 1889 . . . . 1:3 ÏJ r cotes a.ppartenant au:,c tutelles, curatelles 
4 ô/0 » 1901 • 1 u 50 e~ à quelques particuliers. Les prix ont va-
5 0/0 Italien. . . • 103 - l t 2 80 r1é de 10,10 à 13 fr. la branlée de 40 litres 
~ gfg :e1t~~8~ifl.ée: 3ï 9 _ .j ~ 50 de ".endang~. Les récolles de 9 pupilles ont 
3 1/2 0/0 Jura-Sim plon 1894 5ûù 2~ :iOO _ altemt le prix moyen de 12 fr. la branlée d,;i 
4 0/0 central 1876. . . . 525 - 40_1itres, réc?(te aux fr.1 \s d~ :·acquéreur, 
4 0/0 Nord-Est Suisse 1887 · i'1(•6 2, 50° 25 paiement moitié à fin 1902, moitié à Pâques 
3 0/0 Lo~bardes ancjçnnes i 1~ - :u5 ..,,.. 1903 U 
3 (j/0 M(mdlpnalps . . . ''3l ,,, 331 _ . . . . • ne récolte de particuliers s'est ven-
3 0/0 Chemiµs it!ljipns . . '.h1 2~ due 13 fr. 40, soit :fü,5 cent. le litre, récolle 
4 0/0 Méditerranée . . . . . ,,uci t !'i06 50 aux frais du vendeur (20,5 en 1901 ). Les 
~ 0/0 Lots Genevois . . . . . 104 î5 ·11 'ét · t d 1 n01 r1' 17 , 
~ Q{P. L()IS cr~d it fonc. égyptien 2o, 2ôtl _ pup1 es s a1en ven ues en . 11 '-le . , 7f1 
4 ô/O Vilfe do !lorn.i , . , . . ~:'•î -- 507 50 4 1 &, 1 q <;ent. 1 a litra ; ~n 1 UOO, de 22 à 23 
4 0/0 Banque Chem. orientaux . - 2, - ... cent. Il y a donc une hausse sensible sur 
4 0/0 Docks de New-York. . . - - 1'101 Il t · J é 4 1/2 010 Ind. élect. Genève 18'.)3 . • • es vrai que a r coite est moins 
Actions Jura-Simplon ordinai1·P., 1 4 _ 203 ~0 considérable; tandis que l'an dernier on a 

,. privilég .. ! - fait de 400 à 500 litres pa1· fossorier, on ne 
Bons • • • • • ·- - fera, en moyenne, cette année, que iOQ ~ 
L..ctto11-s Compt. Escompt. Genève ;o.;s - ·_150 litres. I_,_e_s nri:x de V"nr!aor.a at"•'e' 1·nt's··par 

,. ·· ei11MH lyoui,ala , , . - - , , i< .., " •' 
,. Union Hnàuè. de Genève - - - _ 1a mise repi'oseli[eht environ 35 à 37 cent., 
,. Amédée Kahler & fils . vm clair. Il reste entre les mains des mar-
,. Franco-Suisse Ind. élect. chands quelques rnoo à 45 cent. et 1901 à 
,. Banque Comm. italienne 680 50 
,. Industrie genev. du-gaz GO cent. Les propriétaires n'en possèdent 

~~, ij, ~.!i:! .. :<~,.1?:ii_:_~,""."~· -~--iiiiii~-...,;*~-,iiiiij~.;;~iiiiiiiiiiiiiiii-i, .. 1 plus.,, _ . . · 1 

Londr. A.SIi I f'!r(.je, - ~nmedl après-midi ont eu he\1 I 
"O ' les mises de vendanges. . 

~i\ Ga.tette de Lausanne est ,m véme 11u 
nnm~rP~ ~Pl ~g.re~Se$ 11qiva11tes : 
Tl).éopl)ile Stanfler, 68 Olci <Jom pton Street 

Londres W ; • ' 
Pelletier, librairie cosmopoli te, 56 Charlotte 

Street, Londres W. 
Librairie da Figaro, 7 New Cov11ntry Street. 

Leiceater Square, Londres W. -

~g ce~t. 1~ numéro. 

La récolte de la commune, divisée en deux 
, lots, (près de onze ouvriers) s'est vendue Hi ! et 13 centimes, récolte aux frai~ ct.e racqués 

reur; tuais l'échute n'a pas été ratifiée et la 
municipalité a traité de gré à gré pour { 7 
c_entimes, ce qui représente environ 25 cen­
llmes vin clair, qui est le prix courant qui 
s'établira, pense-t-on. (En 1901, prix de 
mise 10 centimes ; en {900, 17,5; en i899, 
ao; en 1898, 42.) 

Particuliers : deux récoltes vendues de 
gré _à gré à 16, centimes, SQiL 2~ centimès 
~µy1r9~ ~e litre de motll, récolte aux frais 

La levée des bans. 
OnnE. - Les propriétaires de vignes, con­

voqués par la municipalité en assemblée 
samedi soir, dans le but d'émettre leur<, 
vœux relativement à la levée des bans de 
vendange, ont discuté la question, après 
quoi la municipalité a fixé au vendredi 17 
octobre la levée générale des bans sur le 
territoire de la commune d'Orbe. Les petits 
propriétaires ne possédant pas de pressoir 
peuvent vendanger dès le lundi 13, moyen­
nant inscription au greffe communal et paie­
ment d'une taxe fixe de 3 fr. par journée de 
vendange. 

Dernières dépêches 
EN TURQUIE 

Salonique, i3 octobre. - Do 
nombreux insmgés ont passé près de 
Dj unaba YP-· Ils ont culbuté les troupes 
qui manquaient <le munitions. 

Les autoritéos,aussilùt avisés, ont en­
voyé dr.s renforts. Depuis j eudi, huit 
bataillons ont . é té r_n_ob)lisés. Un grand 

. n?mbre de t~ams m1lilatres so_nl org·ani­
ses .. Deux mille homm_es partiront f ro­
chamemcnt pom l\folmk, contre de 'in­
surrection. 

<Jonstautinople, 13 octobre. -
Le che!' alba!1ais Dolietinclz, qui était 
enferme depuis quatre ans dans un for­
tin, près .de Mitsovilz, vient de so sou­
mettre. Sur la demarnlc de l'ambassa­
deur de Russie, il sera envoyé à Konieh. 

I-mris, 13 octobre . - On mande de 
Constantinople au Figa1'o : 

<< Da_ns un entretien av(lQ. fo ê'l'and­
duc Nicolas, Abdul-Hamicl aurait fait 
a_Husion iL un voyag'C d,1 tsar à Constan­
L1~oµle, ,, 

Le col'respondant ajoute que le sult(\n 
a chal'gé le che'f de la missioQ o.t\omane 
qui va saluer le tsar et la tsa.rine à Li­
vadia de remettre \\ l 'emporeur une let­
Lr·p Qans laquelle cette invitation est re­
nouvelée. 

LES GRÈVES 

La. Linea, 13 octa.\:l:r(), = · L11 calme • 
est rétabli. La ~~µ,part des ouvrie r s tra­
vaillen~.. Twis anarchistes ont été ar­
:i .ùtés . 

St-Etienne, i 3 oc tobre. - Un po­
sem· du P.-L.-M. a lro-v.vé., au cœur 
d'une aiguille ~).'~;, de là. gare de .Moret, 
où_ l:<:\ l,\1i.i .)u~s continuent 1L t~availlor, 
un poids de disque pesant iO lolos. Un ~ 
ènquète est ouverte. 

New•Yo.:;-g, Jg ocio}m,. - Malgré 
l 'aHi~µ,dQ intransigeante des propriétai­
i'es de mines, des négociations sont en­
core cne-agées dans l'espoir de mettre 
fin à la lutte. 

Paris, :l3 octob re. - Une dépôcho 
de New-York au lll atin annonce que le 
pr<':sident Roosevelt a l'intention de de­
mander au Congrès de supprimer le 
droit d ' importation sur la houille . 

L.es approvisionnements sont partout 
insuffisants. 

CHEMIN AUX 

. Zurich, 13 octobre. - Une confé­
rence_ d_es représentan~s des différentes 
a~sociat10ns de chemmaux a discuté 
hier les récentes décisions du Conseil 
des Etats sur la durée du travail dans; 
~es entreprises de transport et sur les 
.Journées de repos. 

Il est question de çonvoquer ultérieu­
rement une grande 1sseinblée de ehemi­
naux pour examiner la question. 

REPRISE DE TRÀVAIL 

Genè~c, i 3 octobre. - La reprise · 
d!-1 travail est ~én_éra!.~ ce matiu. On ne 
signale aucun inmdent: 

'•·!. 

L'Odol préserve les dents de la earle r 

:AMEùBLEMENTsrABRl~~~ad:o~~UBLES . 

d I t d t 1 
1 

et êbén teisrie artistique 
8 UX8 8 0 S JO de Ludwig Alter, 

É 
· 1 • armstadt. 

TABLISS_ElrENT DE TOUT I•• ORDRE 
Fo141•nissem· de la coitr gr11,t1d-dA,cale cie Hesse 

et de l' e1J1pereu.r de Rutsie 
E1posi1io11 pcrmneole d'ameublements de ne chambre.~ 

Selon désir je soumets gratis mon'caWogoeiirinbfpa'I. i 

Maux de tête palpitations . vertiges, •b~ 
' - • lues· et, autres 

:.symptômes sont très souvent les suites de la 
constipation et d~ se.lies insuffisantes. Par 
conséquent, toute personne soucieuse de sa 
a~nté ne devrait r ien négliger pour mainte-· 
?-1r à leur état nor111al·les fonctions les plus. 
Importantes_ du cor~s, en fàisant,' ' 11u hesôin~ ' 
usage des pilules smsses •dlfpharmacfen'Ri.: 
chard fuandt, éproùvées et recommandées 
par nombre de prof~sseurs et médecins dis­
tingués, comme étant d'un effet certain; 
agréable, sans danger pour la suite et étant. 
très bon marché. ~: u vente seulement en boU€, 
de 1 fr . 25 dans lo-.~ pharmacies. 

~es pilull)a s\lîs:ses sont composées de :. Ex:­
tra.1t ~~ Salinum p. 1,5 gr. Extraits d'lva, 
' cl'Absmthe, d'Aloc .1 : a. i gr., Extraits de. 
Gentiane, de Meny,,nthe a ~ a. 0,5 gr., Pou­

·dres de Ge;ntiane etaeMenyanthe p.ég. q. s. 
p. f. 50 pilules de t(t2. · · · 

SiN1't- A .TOUS rendue sa!l~ médecine. 
c · · r par !a déhc1euse · 

· REV!LESCmRE DU B!RRY 
qui guél'H ~ consH11ations habitUPll ';:S les )Jlus . 

l 1·ebol\~ . cl,j:s~r-· ;_es, gastrites \ g lStrPJgies~ 
l\',(ss.euier,e, g1a1.res, aigreur~, ll.1;1ditès nau­
~0e::s, n1auque a'appéiit, renvo.iR, vomisserhents 

1 diarrhée, coliques, toux., Mlhme, catarrhe, Jn'. 
fluen1,a, gripJ?e, broncl,lw, pneumonie, oppresh 
sion, congestton1 fl\~l.1lesse, épuisement, anémie 
clùor~se, LOU& desortlres de vessie, foie, reins 
mtestins ~\ ~Il€,. ' 

l\I , lo ~ Ëli;ush0 êcrit : • Votre Revalescière 
Vi\\11 son pe,gant d'or. » (55 ati'S d'invariable 
:i,ucc.ès). Pour les convalescents, c'est la nourri-

. turc par excellenc(), l'aliment indispensable . 
pour réparer les forces. Elle est également le 
meilleur alime.nt pour élever les enfants--et ré 

lia1·cr les constitutions les plus épuisées par 
'/\ge, te traavail ou les excès. En boites de 

1/4 lqi;., fr. 2,50; l/2 kg.,•.fr. 4,50; ll{g., fr. 7,75 ;:· 
2 1/2 kg., fr. 17,50. Envoi f1·anco contre mafl=. 
dat-poste à IH:U. Imbert & Cie, 59, rue du, 
Rhône, Ge[!èye, et chez tous les bons pharma,.. 
c1ens et ép1c1crs. 

gcb
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Graphite Dixon 
· .~élange 

en flo.c,ons 
aJlI huile~ .Dour cvl!~dres, ·~nu.es i)ldus~ielles en tous aenres Bt ,a~~ssB~ .consistantBs 

I~ m~illmit ir~ùllit ~~ ~ni~~~~~ ~~nnn à t~ 1~m 
grands s~cc~ o~~~~u? aux .L~com~~!Y.~,~' .MaçtJj~~;. à vapevr, rur~ine~, Dynal]JQS, !'{loA~~rs en !~~s ~enres. 

Pros~ect4~ et Prix-courants gratis et franco. 31·2070Z 

WANN ~·R & c1
E, A .HORGEN 

-- Seuls représentants de l'usine de graphite P.ixon de Ticonderoga, Etats-Unis. 
• ' • • • • . · ... 1 ' ' 

A 

TH~!.TRE DE L!US!NNE 
-.!i t, t ., . , 1 !' .i :: :1 , 

Direction J.;a~~rt (3• anqêe) 

Mardi 14 octol1re 190~ 
' . ' ,• •, , / ' 1 

Débuts de la tl'oop·e 

•**~~•·~*~******~:b*1cte 11J1~r;1~1•1• 
) 

. L a MODE D'AUTOlUNE est. favo, •able au ,,eloors et nous signalons · · • , :1:.1 
a votre attentwn notre ·enor me assortimen t, parUculièremeut 1·ic!Je ·cette d;~ i"l!.!U,'liE 
année en 7657 

~ lis_ses: !!s~~!?:!P .. !~s,!!!!!',!·!!!,!l~mauds, I:: 1a! ~~~~1~~i~)!~~~t ~ 
fram,:als' e t anglais et recommandons: • U.. manrl_, munie cl 'excel!cnts 
·• Telours r ayé grisail!é. - Velours Nille rayé cotùeur . - \'elours frappê fi" cernl1ca1s, c herche r1lace 
q_ua<l1•illé et rny~. - velou rs frappé nuag-es. - Yelours couché écossais. - lif- dans bonne fami lle ou auprès 
\ elours pomt1i le. - , clvc teens 1mp. amhesquc. _ Yclour s pan ne imp. K. d'une dame. Gage .JO it 5U fr 
lOUL soie. - Pannes ramag-es. - Pannes lffij) , dentelles: - Pannes 1m1). fi" Ecri re. sous Fe 0213 X, it Baa: 
Roco P 1 1 B t t I.L. senstt:m et \'ogler, Genève_. co, c uc ie, eavet•, e c., e c., n- . 

. . potu· Robes, Blouses, Modes et Garnitures. I Jeune SUI·sse allemand 
,.t.:, U11ion des fabriques de soieries :D Adolf Griefler et ()je z - ._ 2l ans, conna issantl'allcmand -' , . ,nr1.c. et au cuut-.1nt clc direrse • 
..t,f n • t 0, B ahnhofstt•asse, Ecke Büi·sensti·asse n" f 4 , 16, f s. branches commerc1alcs, cite( 
'Tl · .,.~

1111111
,...., ' W. r he place clan,; magasin ou 

~ IIJlll'W''lf"lf'"lr ... V'lflWYYY"ll""llr"IPW'9JPWlllflf' ff" ]JOUI' voya l!er. Ecr1re sous fi-i.,......-.. ,.... .. .-.,.,.....,,.,...,-....,;,:T.TT-'T"'T'T.~ ~~~ clnlfre R 5Q5!l L, it J'af(ence 

' ,. J • • 

·.MAGASIN SPECIAL DE GlAtES 
9, R UE DU PONT 

de 11u1Jlic1 1c Haasenstein el 
Vogle,·, Lausa1rne. s121 

.Teune clemoiselleallemande 
dipl0méc che1·cl1e place 

AU PABR 
dans. une bonne fam ille pour 
euse1gnm·. a ux enfants et. se 
rcnd t·c u ule dans la maison 

S'arL entre 2·3 Il . !t ~rrné 
Fmnclllon, ave11ue E!.'.lauti. 
ne. 10. U: ·,1..uin11 ,•. · 8101 

de vamlèville · · , ... · • Cf , • , ,. r • •• " , ,., , 
. , 1.,., , 1,. , • , • te plus gotlté et re plus rêilandu. - !11iilanl!es renommés. - Paquets échantillons 80 cent., 'i fr. e tc., citez 

<§~aces pou! salons, cJiamb1es à manasr, 
chambres à coucher, etc . . ,Jem.•~· fille nll<~mancle 

rnstruitc. ·de IJo nnc famille' 
K111rJ,er çr.1•l'l llCl'ill diplômée' 
lll USICJCnlle, Sil5 

Pr~wi~~:~ r~pfé~~N,a.U~rl -------------- Louis· Bèr-llel't, Henri Des1ibntl8 et Winanr!y et. Cie. ' · . '' 7514 
Gla~es de toiletl_e, glaces ~ main, à 3 faces, à grossir, et.c. 

1 ç_~,qr:if~r~~ 
1 ~ pçti:~I.e: 

vaudeville en 3 actes. ·l: .. ,:____ .. ~~~t~tf1/l:t~Jif1i.:i .. 

.. IY!arc~an~ise _sqign~,e à prix mod_é~é'' , 

CHOIX IMMENSE d.em~nde place 
dans une fam ille l'rançaise 
1,our s'occu pc1· des ent'an1se, 
sm:vc1ller leurs travaux.con. 
cl_lt10n : f:teil itî~ ri e ~c 1,erfec­
un;111ct· 1! ~11~ le f'ran ,~ai~.s·a,1 
,l_ ~l mc 1:a1SCl'·Fl,,,tll', Les Nar'. 
c1~se~~ Yli rncx. 

se1·vi ce·· de · tramways :) la 
~ortie. - 'Locat.iqn co,n;iµ,ie 
d'us'i!;g~. · 

<=l>l'llo•·-v- •~••-~~ 1 

fa vonto ifu MonïrÎonHooiîiêîili :c,Ha~Ssu8,ES V:1~Ë~ 1 

c~~ONIE~ ~~ v~cAN~ÉS:Di j'souoA~ITHT ~ES 1111 , • ~s: ro.e 
st

•François, ,1~ 
··~o~iété s~is~~ ;d·'_a~sur,~n.ce ,CQP:tr~ l.e~ accidents * .WINTERTH.()UR 

n omme mari(•, 
t•ot•.h •'r , •r, ~ ·ri<"1dtt~u•· 

expé1•imenté, cl1e1·l·ile place 
]+OUI' le couran t de llûVCllll11•c 
Très bonnes référcnccs.Adres: 
ser les offres sous chiîft•e 
R ~ 700, Poste res tan te, Ncu. 
chatet. 8113 

,. ,. j 

Tou;.. .Jl',S !iolr>',,à 8 1/2 p., 
saune· marJi'bt jeudi~' 1 

• • ' t • ' , ' :. ' • . 

Gr;rn1le 1:~1,1rç&~J1tM1Qµ . · .CÙISINES ·scOLAIRES , Speo1ahtes reoommandees 
aol'a lieu les 7590 · ~ .. ' · 1 

· • · .,. 

-; rr-• ,, ,, 

Capital social ·5 millio~~• - Capital .versé 1,500,000 francs . 

-~ f.RfllTE AUX iUElLLElJRES .CONDITIONS ~ 
Je~~~ t~pissie11 

.D.tmmiche à .9 .hfnt1·es 

MATINÉE 
même sti'eèt'aéle '.éiirn · le soir. 

Jlereredi .et J~udi 5 et 6 novembre ~ptti;nes pour ,la mpn,t~g:q.e 
, au CA~INO-T~AT~E , ':i , • Sandales Kneipp A91-mr~1,1•·e !n dh •id ue i le j nsqn'i'i 100,000 fra11cs. · · 

cherche place r llez un hono. 
r able mnitl'e tapissier rie Ja 
suis.se fran('a1sc l)our se per. 
fectwnner dans e métier. 11 
ai merait èLre nom'!'i et 1001 
clicz le maitre. A Lléfaut "il 
:v•cepterai t un autre emploi. 
Envoyer les offres sm\s chif, 
fr.e Ne 5123 Y .ii Jiaascnsteifl 
d Vua le1 ·, Br1·n f'. srn 

sêt~fn'tLi~l:e~i:!i~~fv~n(e~t~. ' -~01e, (leUY~llt (; Ire ,dépo-· 1·Grands' ,assortime~ts de chauss_ures en c,,ouleui:~ FRA:N,GI~LON ot ci~, 
· ·Mmes• Fornermt, mercet·ie, Loulevard Gm nry. - F1•ey, 
prQdet•i.~, place, Pépi net. ~ Hoclt & Blanc, r .ue de .l:iourg. 

1 

l 'Js-;i•y~s _fie lflitl • . F.ran~JU,~n et ~ie. 5, rue St-François 5 

StlCCÈS ! ' SU'CCËS ! . 

Odamq;,s' ~~~ .~r,ot~êr,s' '.f ~enqh's; 
r.,,_,!.Uranc e voyag·e à YiC û !l :t terme. 
f<!.;i-:or:iùce du r hique ,:é: "eit>i!ile et des courses sm· les ,!'lacler l'I . 
Assurance du . do1111n>1::e iri,•olonta ia·e causA à des Liet'S par ebasRenrl'I, 

. . . ch1ens, c!Jeva t1x, ~•u tomolJile.., , etc. . . • 
A ~"'uran c,! con;.!•e le Yol avec etrmction dans mü.isons habitées 011 non. ' 
!\~shr~oce cout r<~ abus .•je .l:pufiancc, ,. " " ' 

- Mlles Gaschen. mercerie. rue cl'J,:traz. - ·111ar cllanrl, 
papeterie, rue · rl u Pont. - MM.· Bécller-1, i:tégoci'ant. · @7 .?. H. H MM tt . ~ .. L.AijS. A.il. N .. ~. 
place st-LaurelH. - Ca1opich·e, négociant, place de la ~, 

ca~iirn-îhéâtredcLansanno 
Gràrtdé' sâllë'des spe'èt.aéles~ 

'I .•·•,- ·- ·- ·· 

A,s,-urance d u cauuonuement. · 
As,-ur:~nce •~o ll~c1.ive ayec garantie cle la responsaLili té civile des fabricants 
•· · · - suivant les lois fédéra.les des 25 j uin 1881 et 26 aY!'il l 81i7. Une excellente .-ull'<in li>re 

Lien recommandée. et1crêbt 
engagement dans famille. Vé'1ili'edi 1,: o ·ct~b.1~0,~.1 

· ·. ' à 8 .h . . s oir 

· Premièr 
Concert •.,d'ab9m1ement 

donnê par 

l'Ol:che-strê di:la Y.ille 
· · d'c--liahsairn e;• 1' ·: • 

ren:'or•cé par des 'ar Listes et · 
amateurs cle !llontreux; , 
'\;Ç-V~Y et .&_a~~ÙI\J}.E'.1 

avè'C le prét:ieux. concours 
clc 

Riponne. - Chiarra, verrerie, st-Lauœnt.- Com pondu, 
négoètant, ·p1àcc · de la Palnd. - DuYoisin, pap.eterie, 
1•ue Pepmet. - Henny, porcelames, rne Madeleine. ~ · 
~lanuel. négociants, r ue de l'Halle. - Piccard,Gonthiet·; 
r.harcu1ier, rue St-Fraur.ois. - Reber-Demartines, rue 
St-François. -" Yet·nier; t·e~tauratetu·, Cité-Devant. -
uoulan"et•ie lausannoise. uuchv. - Sociétë· su isse 
d'.~n1eufüements, l,) lace St~.B'rançois. M. Guye, .1,anquier . 

: • •Ili• • · ... \ , ( \ •1- . 1 (' .• . ,, -.·. \ ' ' .. , · , , 

. , · .".' Bangue ·• du Co~~er~~, ~~n~va 
. :Coffr.es~f ort, op · .~Qc.~t~~n 

dam, l es c ave}:iu:,: de !a lilanque pom · Ja garùe 

Mlle Jeanne· LECLEflG' 
itè 110péra Cowiq~e·' · TA.RIF: 
.. .. · · · · · ' 5595 1 m ois S mois 6 mois 

d~,;; t itres, papiers de valeur, bijou:,:, m·ge ute ri,i, etc, 

·1. l i n 
Dit;ection: . H. HAoiilER. , , . .N°5 I 5.- 10.- Ui.- 20.-

Bureau de loca tion : ~!M. Il 7.30 l:i.- 25.- · 40.-
Fœtiscll Frères, -35, rue de m 10.- ~~-- 40.- 60.-
Bour g, oi.t l 'o.n l~eu l é~ale- ·IV 2. ,1._ ~o s' o· J~O· · ·1 ment SOUSCt'll'e nn ·al,on- • u.- ., .- .- - .-
~~~~e~~}~~~iï~i:iq J~n1~!i~: SÉCURITÉ COMPLÈ-TE [. 

Service habi tuel lies . Ï 
~~~~;tr.ys il la sortie8&t ll01'EL-PEN.SION' VJCTORL\ 1 

. 1'10.NTBEUX 

Dr SCIIN'ETZLE' n· Ma/son de deuxième or~re, r eh1ise. complètement :'t. neuf. . 1 Pension ~t chamLre de 5 a •8 fr . par JOlll' . 
· · ' . 7495-5008!11 . 1" .·X. GASSLER, propr. 

! ' 'i 1 • • ;. ( , 1:.. . · · • • 1 . • 

DE .RETOUR 

C.HO-COll T·S 
RIBET & BONNAR·D 

. .• ' . • ,, \ ·1 ., . 1 '1 .... . 

5, rue de ~ou.rg, 5 

,Chocolat aux nois.~ttes 

APIMEL 
(CHOCOLAT AU JY.ITEL) 

· .... B.o.nbqns , • fins au chocolàt 

FONP41~TS, PRALINÉS 
SALON DE RAFRAICHISSEMENTS . ' ., ' . ' 

TÉLÉPHONE 402 

·· t>iano)1 que~e ,•, .. 

E',RARD 
--: Ocças,ion u~;q~c - . 

••Pom• cause de dé­
part, on: céderait de sui•. 
!.e u~ magnifique piano 
a queue l!!!CA IW de sa­
lon, (_'':1 pa rfa it état, 
bois noir, «onorité su­
perbe, A I\IOH'Iif PRIX 
DE S.A VA LEUll. Soli­
d ité absolu~. 8016 

Sé'l'ieiise ga'l'an tie 
~ •• 1 

E11.dêpôt chez Messieurs 

CZAPEK & Cï~ 
• 1 -; 

Avenue de Villamo11t Hl, 
L ausanne. 

'1'1::r,1::·Pll0~8 1002. 

~ ruums F IXES --.m S'atlrcsser :'t. Mlle M . n. 
poste r-cs tan te, Mo1·q1•~. 8103 

:t ·• 
Représentan ts à Lausa,n7ie : BUTTIN & PILLICDODY. 

Bureau : Avenue de Gcorgetic n• 2. Honnête fi ll e Llèsi 1•c place 
comme SlOi ' J ' 

Sini~ta·e" 1·églés de 1 8 75 à 1901 
Indemnité~; l!ay~~s » ,; · 

, . 1 / 

FEMME DE CHAMBRE 
clans ltOtel. pension ou famille 
Cet'Lll ic.a u,,; pl10,01,:. om·es s• 
K 30369 L à Hrw~ensteili el 

-~~~~~~mP''""llP""'ila VO(l i.e1·, L m1sa.nne. · -,.-----~--
~l&a .. limidl OAi\iE sél'ieuse eL cultiYéc 
.,. 40 ans, tenan t une p ension 

on rlemande une 

d'élé 'clans · 1'A llcm:t ,rnc du 
Nore!, cherche pour le 15 no 
vembre au 15 avril, place 

FEMMK~e:CHAMRRH ·AU PAIR 
bien r ecommandée sacJ1ant d , ·t · ·t•l · tt•ès hien coud1·e oa" 2- r . ans pc.i ,w c. ou JJl:?1,,çw n. 
Ecrire case lJÔs tatée 1ii,\' pour s.econder Ja ma1tt·esse 
r , r ' . , .. , de maison. 802t 

( V .'Y , . 8109 Adr .. offre, :'t. M . Roy,:) 
o u demande · C·1·n:ss1e1··s/ Nyon, qui reusr.i 

o-nct·a 

FEMME de CHAMBRE ~ On ;,herche J]Olll' une Ol'pl1e, 
de 20 ii.' 30 ans, ·cte totlte con- !me ,1e hon ne ramil le,aimaut 
fianre, .1iour IAmil le très s i!- les enfants, p lare d e , ,oton­

"""""""""""" rwuse a P:u·is. RL:t'ét·en<'cS de ra in.", comme aide de la mai• 
_...QU&.;LQ U~ s --... l•~ ot·dre son t exi:.récs. Ecl'i r-c t1·esse de mai~on clans une 

Ra·,s·1ns ~u V"la1·s PIANOS !1utel Mop.fc·1•43, Vc-r r-11 . S08!1 bonne fam ille cl1 ré<ienne. \ !! 
• 11 a u , ; · . • , . de_ famtlle désirée. O!frcs s· 

Oswald de R iecf:rnatten,Sion. ' ET ... · 'OE: PLACFE:S '?1- lion cm_ploye .au cou- ch111're Cc 54nî Q, :) B rw.srn 
5 k . 4 fr. 50, franco contre ran . des a.rra1res, posséclan t. stP.in et ï'o.ole1., Rdle. B02E 

:::::::·~":'. "'"J:~,~~~~~~~~::~~ - COMPTAB½E ""'e~t"'J~~~ndé "'' A placer de suite 
VIN t, , .Î:, ou· ~-"~ . - Une impol'tante maison de i ,, . ·• " ' , une bonnff r,u isini ère <'Ol'rlon ' ' '' ~ n Ll~~ FŒ·TISGH .p'.nE'REll la place dcmande boncom p, ,Offres, ' références et eondi- IJ]Cn a\'CC 111!,() de cuisine. 

d 11 
n Il table, en tr~e de. suite. S126 t10ns sous·, chiffre E ,,020 1 ~ rlcu~ · chefs, · doux cochers. e ta) e fadem·s de p tido.,; Adresser les "'Ofllres Case l'asence d~, PU)Jl i!}ilé Raase1;: l1ngercs; . 

Dr ·CAIIP.AR·f 
DE R.ETOUR . 

76, Gladi.sehstr aHe 
à proximité de :'Université et de l'Ecole polytechnique 
fécléra,le 

Internat et Externat 

n J lf . t · L\USH~H pos ta_lc n• Il32,, Laus.anne. ste·m et vç;,qle?', •LnuçannP. Aµ;e~t 11laccment Favra. 

r..'.fflp-ffW.i~é~ ......... i!fl '!!"" d t'J)!~lies ~o ce1~t- uc C ourg a, ' ' ' ,· ' . Places 111·s1Jon1'hltis '' : On d em an~tc JlOUl' la 1:us- Mai·tiqnU.yN.E ' S03E 

--·--====· ru. litre. BI,,YC' L-~T-mE' ~ u IJ \) Sie une . l • F IU.~ 
~ Faites vofrè cuisine •à la VégétaHne --.m H LŒB FRÈRES ' !,f . · ·fi· ·•1 l,l . flem.ois~lle Ïnstl'nite ile ~3 abs, d.einande pla.ce 

'. .. ' J ,. J 

!lal~,d.i~s 1\es enfants 

or .. TAlLLENS 
de retour. 

Préparation sérieuse pour les établissements supé­
r ieurs suivants:· Ecole polytechnique, Université, 
'.l'echnilrnm, 'Gym nase lit.t6rai1·e, Ecole inùustrielle. 
• En outre, il est joint il l'insti tu tion une section com­
merciale, une école secondair e et des c'ours ·d'allemand 
spéciaux pour les étt•angers. 

L'enseignement se donne en français et eu allemand 1 
par des prot'esseurs diplômés. _7;)68 , 

. ' . 

ROCCA, TASSY ET DE ROUX ~ ' nsa·gées; achat.' 1hâr! Cycles • de smte jJO~)YJ11 tenScigncr lc l'ra1Î,ç;ai,;. t'i~.% ér~~~t rg~r~~sr
1t;1S/t,r 

·ROSEMONT s074· Clérncnt, route du'TnnnellO; . • h .a resset• i\Jadame d e Lip- L :'L ff.\ ,\.S8N>JTEIN in v · .' ·,~u 
Seul:; fabricants-uARSEl~!E . \ t~·t . ~. .· Lausanne, , S10S un CO!J,lmis-yendeu.r pour ai·t , Rallisho/~Do1·v at, Rns- i½u.ç,i.,;ne ' .' oGJ~I·,It, 

r,i - ... _ _ _ __________ - ----------=-=-:..::. horlog-er1e et h1,1outcr1e. s1e. · , .. 8042 · ::;040 
M dé ée \ A . ' ' ' ·,( ' rtl,· r.toremou, à l\loutcJie;. V~ndeut'S·COlll'_Liers pour ' Co n tabl C 

a rque p os ~ ~ ,._. · .. ' ' . .vis .aux. munagôrès ra nd 13Ul'.0l'be o1fr.é on vente brO/i$eS :'t. ,Neucliatcl. On <l emaude !pour la cam- f P e • orrespondanl 
~ . , ~ : ,p . Extl"aite une p ail'e de' , 7951 oarne de bur eau JJOl!l' l'Al- pagne une 803!1 ·1 1\ · · . · , • 

~:~ ., de1al'('1jx de Co<-o J'expédie de la 8082 · lemaçrne. b · d' Comm•~i:-c:.aut al lemanrl , 

'1•' ~ V ,,.,,~oduit Yégét. àlimen titi~•e , ~ t fi poney,· ,Ag-e11 1.s pour représentants onne . enfants sa~J.iant passa l.ilcment..le fl'an-
~ ◄ .,..,,r- g-aran ll pur . Rcmplaç. le Ilenrro , C ou,w~ou fl ne , . d assm·ances. · , ·' ç,a,s, con naissant. la ten ue cies 

.._ • .,.,: ...,.,!'l'imle ot la Graisse. _ Re," t:és. ~,•én'ér-al : : .. Y.Il . \J . ., .• , · . Gét':lnte po_11r . l'étranger, btcn qualifiée. h_v_res :et mu_n i. de bonnes ro-

R 
8 d • l • y ' • • ee~ssa1s, t~ês _sages, ayec vo1 bon µ;age. Jvlatt/Jcy, A.venex S/Nvo n. fe~eo ces . . desm~ t.1•ou,·er un 

envol e ·mise ( e ,fms -•·,,,. M.L\lOl,JSSER,Rhône,108,Genèvr.. G·1Pt•.Paris"~OO : qe ! Alsace, a _ lut e et l1a111ais. ·· Maftresse de frança is pour . emploi dans nne maison de 
· 11:nSENT ' · · 8124 · · /. , .1 .. 6,{1:-'!!0.la :1eillcclc~5k.nct , .. . le'l'essin. · <:J!1rlemanrle clansune prP.- <'Omm ~rce qnckonr1t•c:'t.des 

j usqn',LÙ- i '. ' -rioi;cmli·1·e. ~ · · w-Miii9i!iam:owwesWiîiNliütiftiaDI ~ ~~.fr .. pO . ,» . :JO • Mo DE•~ :· .. , Commis intéressé ]}OUI' a~ier e ma.iso11 dP. l a , •ille co1!d.!t1.on~ mo.iestes. l)f1'1•es 

Docteur-Raach · 
• ' " 1•· WhkhM !:,P ,. , • . .. :r!l!'lf.7!\i!!:. seille rtcm c comprise, contre l Allcmag-ne. . . pn.11 1· la c omp 1.-.1imté ,,,1 ,\_ X ::;.Jt+s X:\ H:.iasens tci n et 

SI 1 ·de 'Fli}1"ce . . ' . T'E'INTURERI E 'LY·ONNAIE rcmbout•scment. ' . .. ' ' Oarn e clc Luffot. commc aide- wmdcnse soc,:, \ og!t~t•, Genève. î 034 li La mise d e vins de 1'1lle l•reuler, à Bon" 1Ilflr!'l . , J. Andr ,.. é F • . , . ' . .. . ' Yendeuses pou r différentes U . · 
'J ,r, .. . ., ,, ·'" . ann~~c~~ pour me:.-credll5 oetebre 1902 . ' . . . ' .• e . • n g .. rihom g. !Jti:rr~~~·t~t~1~nd:~~s!;':~~1~ •:rn brat\Cl :e_s .f)O~lr l'Allema~ne. . ~ E DAME iiië~m!5-=iiiiiii 
AVOCAT t r J G I RA u D \lm chi coupage,I" moll~s 9i!• lingerie ; -fondé m~~~;co't:Fr~1~l e d20 111:i:: ~yantij joli~. éCl'i,tUl~C et pat'· On offre it VCll rJl'e . . ' ' \ ' 

absent jusqu'à nçrnvel avis. es renvoyee ■ , ' ·,. Bar letta llOUY. !'OU,.,.. 14• 100 rlc1;uls _,, -- 118: ' cb:lteL ' . la i1t !H jlOS~tble Je, ., lano-uc~. . Cl 
Le bureau es t trà.nsféi•é litrés 3.i'f1·. -Al ica"n\e,rouge s_ac11·esscp ,etudes c_I cs _n o- . 

811 
~crn:~,,. sous cl,i fü•p.S J7, !JZ a · rnxbrcs 

9 p1a·cf .Qt-Fr..rin1•oif.·9: an ,m ,e.·rcred,15 novembrel!t02, 1\3 henreilaprèf'Î• vieux~5•. IOO!il,l'eS, 35 .fr.Grec tai,ies ~!.~"):OR,& 1?9NZü';, à Dame a ll emande demande L , .\ l ,t.,..el (Ce (!P. ' pul.ltir-ill' .·. · .. · .· 
• A , ,. ~ " "'· y .. - ' .. · midi'. ' • ·: ; 8129 .Mé.4.aille d'or Exposit. de Vevey 1901 blan f , \ 5', 100 lil.r~s, 34 rr. N \ o.N et :'t. COI PE'l. . 80~1 tout de s~ite :,;_.11 !':-r.'!t21.Stein et Vogle.·1•,Lrw- ct,.d~ns se~ eu YJ t'ons rleux 

F U-.(M. ·E .. u·,~R·-~s: ------ A. A!.LAMAN, notair e. Afagasins: ru~ ,St-Pierre 2:n., ~~;~.IGEn, 1mp.de vrns,1~~77 lo~1~\ .. i_l1cl~1.st;;it:l ptw,·clt~o:, FEMME de CDA.MRRÈ A '... . .. ~a~n,:te~ts ,d'~{ilii~ation 
· ~ne l'J~a(leleine~ .14 PENSION . f " consciencieuse, connaissant ·pprent, avec jard in et, r!Pncnclanccs 

De11'iri~iiéz · ch'e:."' tô1û; 'lès QOVRILe.st·,n.ou,rr1·sQant .a·u1ntns.h'ant 'deœré r:a,iefl,es'.l'er1·eunx,~6 . ' . un ate;~er blCll•le se.rvice. ~'adresser fi ·, >. ' SUl' la yuc_principale. 
•archi:tnàs de tabacs · , _ '° l' 5 . . . . •. · ,: · .. , .. . . . . . _ ·' . i\ltllC Clo tt en , hùtCl ~lOtllleL, . Deu~ P l't'$, pl ,t1::e~ ;). IJ:Hir 

. , Spec1ahte ~e .• 1 avaux de luxe. ,, o .n d~mancle il i:cprenclre à avec forre motrir e cJ o ns Montrenx:. . - . . "·'. f dlOe" !c.1 ~l'rl t·e, 25 arcs s~ et 
En fortifi ant le systêm·e Yital, il lui donne la·vigueur . Iîay~ges ch1m1q~es; , Lausa"!ne ou e'nvil'ons la sui- une !orali té rie la s uisse r1:;{(1_ · · '! Une maison rie t i sr.n ;;i c? ''.,a",1c~ :-.7. . . , 74_17 

· · Nettoyages et teintures des ameublements , Arlres~r_les qll res sous chi~- du:strie. ·· • ,l ~ cner clle ?t?t J.eune honwzP. ---·' --·' _· ___ __ _,:_ 
.Pour réparer les forces pend.ant l a ccinva- T • 4 d . ft·e Il o;:, l::i M. ,t .Etausenstein 1°1·1ère 11'aclresser les offt'cs · , cte Lou nn tam1lle, avec une 

~t~!1~~~ift01~\~~gr0:~e~t~ets tf~t:.~~\~1e~\\~;YJ;ilt~Ws~ :remt'ure des soieries, ,des velours, satins . ·1 te d'une ' hom!e' r,en~io.a . ça1sc,. ayan t peu ou pas d'tn· (§;o,1·~euse à,r-a?"' de la !'.,Hisse· cen t:·a!e ;\ t!J / ·-1·~~~ !10ta
11 

e Chappms, 

lescence BOVRIL est sans ég',al. '• 1 en}~,u res, et nettoyag~s es. vetements, tout et Voal1•1•. ~ron l.renx. ~081 sons clJ1 •r1·es . K 50~S L ;l " '. ' 1 ' hell: éC1'1tu re, ayant une IJO!I· ~laisons ;1 bon lll1~.1•/l"e· 
, . , .. , .. , ;, . , .. . . ~r;n;iJect1,onnes. - On ne decoud rien. · . 3313 . . l'agence • Ille · plll>liciLé Haa- de ~ force. est. ,, emanclçe ne crlucat1on. Bonne occasion ti vil 

G,•os càitirrnle 200 feuilles. _ _...,.,.,,,...,,.,_,,.... -..v ,a~ _ IM On des1re r ep t•ondt'e nne scnstein et v o~ter,Lau san,ic. POUI clc, su ite on plus tai•1l. pont' a pprcncl t•c :·1 fond la !an- _,Tolics maisons rl' ltahit," tt·"JI 
~111 Jre::çr:-~ - , -~ ,-- ,tliillfi!Pt1'1 Pens1·on d'ét ,con_naissance, _de l'nndulaLiou gue all ernand,e. E•n •1·ée au l•• I' ne " V rang•ers M · 11 ùé ' _e,, n: men t , COnSll'lli tes, /t 

vente en gros pour la 
suiss·e : .I\L\'l',1'.EH F rère,-. . 
Laosaime~ · · · · ' 4.l iIB 

Pension-famille , 
, •,· I I C - : l ,.t, . , . ., •• 

M m e JlliXU, Villa /,.lbion, 
2'" et '3••· éiage's', 1\1 ontben 6'n : 

. . ,k 1 • : arce 'S11·ec. Offres sotis no v-emb1·e. Vic cle famille. ,enfl t e, a I a.vmHic. •lt>. ,fa 

Al·br·e~ de trans1111·s~1·ons . ' ' . li ~l 4~7? :i\:'t. Haasens lein et \'o- Aflr:esser . les offres sons Gare près la ;rar1> (((' llc1·111ms. 
· . p .. . . -, is1 tuces1 poss1IJledansle.Jnr-a "' ct, Zuucl1. S119 chimc.s .f -l!l6CJ L :'t.l'a~ence ,ic F:a11. ,-..~·0111 , .i al'cl i:u1e :i, . oo 

,ou les Alpes. ECl'lt'e G 5045 L VP.NDHP • . ~ publlr it é HAA~1•:Ns11::rn FT '°" met1·e~ car1·cs a t, , .t 1 • 
,en .a~.ier CO!ll Ptimé laminé,. qualité allemande, a insi q11'enjà l'a;.œnce de publicité HAA· ~ QI>-• - • .oJ · · 1· Jj i-On <lâm~i: rl1 pom· le ,l'' ou ,; r. :•:H, Lausanne. , , 0., ;; sons de 5 c·!J~rtJi:,~~•

11 Mat-
qnt)ité v cn taote_ nme.ru.:m._ne, tournés ·et .. atfüés. tou't çe SENSTEIN ET VoGLER, Lo:n- l'au te d'emploi chez le docteur s~,~~o;n?~n le r a ns u 11 men~ "''. , · ., si ne'. J rl1a1111>1·e:'1 Jes~i 1e r,~~~ 
1ailv rr. ·de m eilzP.w· ·~t_d_e plus, beau, 1our01ssent tres sanne. 8087 ''ii·,·r?·â pe,!e ,. v ci· .. _ . s :il Oo Il el 1,1,cl1e1·. l'J'i x dcr ui' 1 Ù :.. 00 
[H'omptement à.J)J.'.IJ+: rnoµert;is. 6035-428,101 Dame ~lgee lia.Litan t Nlce ~Jon t/•e-u .v, un Îio;; et fo::r_eœ UNE PERSONNE . -.liZ>i&..WEY:~.~~~;.ir..;:J lra,ucs. Far. il_l té de 11~ie1n~nt. 

Aff lt Ch . t t Cie e-1· làemaude au pair oh.ev-l. ' - ' 4 Li l •E PL ·c s aclressct• a L . Mcné'1'1'1J 0 ern ris en e a Q d. . . ' ' -~ 'de Loule eo11flance sachan t • ·, ,'!.; .• ~!';' ' . Pou.:r i<J mocle1·nc, ({ ( 'ha~ 
FERDDNAN,D W-ENGER ' ' . V ame de compagme bai bl' llll. '5 ans, 1 m. 54. 7Q!l5 cui!'C et J'aire Je ser'viee <le la Bonne C •• ·"1 · 1~~m~e:~· Ne11,_m .. ~ •. · il :Il . G,l?'-ON. Pirn~n·nAIT , · A.eie~ en ~">S. . ' , mmson. S'<!-cl l'esser iL Mme ll~llll~fe a ,.,)',llr.hi l~Lle._ :t l , 1,1,:rinn.l' 

dans ulnle ltonorablc3 fam ille • " Lan111anne. N'B. Y, ~.~lillez S. V. p. ~~n1apqer .11'ot,r·e .t~1·,·r .sn.e'c1·a1. Pa,!;lan t a ~le!nancl et françai~. Occas1·on Ptlllchorly, lorestler,Le Locle. cJ1ei:~11 c Pi!1Ce. 's'adre'.~ser s· ~~l:~et /u.,tig , ncH:tll'e.:o :). 

Clia.tnLrei!' disponibles. • 

d'inter a ~en, 2 on •Jeunlll! _,,.... ____________________ IIDIÎ.,I ·1 - ,~ ~_.., ::; ,aclresser !10lel lllooscr, a 
1
. .

11 
. . . . . N 30.,81 L. a Jiaosanstein ,.1 " 190S 

filles nui d(;si t•eraientap;;,ren- - +----~-,.....---- __________ - "l'res g·i•and depût. - · Vevey. •am, e cl1st.111guee a i\[Jlan Vogle1· Lausan · " 
dt•e .J!allemlll\cl. •· tr:tc1l!u1·:, 11e !!!!!!Il l · ,..... _ _,,... ' ·· -:---"'.":""-~------ A vendre à cl'excellentes (Italie), chenhe 8114 ' ' ne. H -0 A 
suivre J'écoh, prinili'il'f' ou se, - u cères aux j,~mb~sa 11•Pl:~·~-11I Art1·c1es de cave Mach1"n"S ·v,·n·cole'·s' ' ununp,?i,1c1,r1·~tp1eo?(j'a n11~/ uOnlu vlit,c conrl itions, 2 j olis poneys . J101111c. 1l'c•,1t'..,i1t·· <'Oollnclec ll1 ~1·clle ponr 1111 /.':JI' .:· ' ·l o.u· E· R ' condairCJ Vic de ra.miUe,bo1,1s • •. • • . .., ! · ! " ·1

•
11 .r·. 1 c an 8 t.t•ès sa·,es. hieo ap pai•eillés . . •2 

' ' , • ans, adt•oit int.ell i-
~oins;_ o .. n aideeai~ :) faire les - ·· (tartres, mauvmse balemc. --= , , , ' • ' '!,i I . · , • . s tatlOn (~'et!'an,Q"Ct'S des bOI'Cl~ eL !Jons"'trotlcm·s, aYeC léu t·s fran ç[d8C ou ;; uissesse ft'an- gent, place de ' l:'127 
1eçon~.llama1s01,.Pr1:-cmod . . . ,, .. · , ... j' ' PO!UPES ~VIN -t' duJacLeman s1o.., lial'nais eL voiture, si on Je ça1sc. Er-rircc21so:l i\l àl-IAA· d • d . 7; ou1· pcnslo✓111 at 
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on recevrait, 8027 cre dàrt1·cs humirles cL tic mau vaise haleine . . T'ai Jlll ·1•cpren- : , rincer l es bonteiUes ,. ' . d b'" , scns icin et \'O"ler Lau~a:n o , détail ,tes1 rnnL ouv r1 1· une ou _<·c 'l ll 1 se pt•éscntora . • · 
' • 1 . ., . dre mon travail et ne YCUX pas ta t•<let• plus !onglelll ps fi.. · etc., etc. ~ .. Ot G jiiOUtar11l n ' ' " e SUCC Ul'StLle :t f,ausunnl', Cil el'• S nill',~ ·~m• p. 1•,·•ré1•e11,'c~ :'· :'t. <j tH!lq .,,,,. m lni, 1, H cl " 

Petits enfants vous t'emcr rier Rincé1·cmen1 de toULc la 11eine que Yous t.t :-:fiifo:.."\ ;\ lï ü ~ U .\ :rendre snr la 1·ivc droite che une IJ11'!111: . 1\1. le pasteur Bar t li , Laus:in - \ <'"<'Y, -' Ut· le 1J:t1'\~ôut·s du 
. , , .. ~ . . . ayè,.; prise j)Dll l' me. guél'Îl',. SL jamais _je t·cton1lla[s rn éillt\'.lcJ, Tuyaux en caoutchouc '., .. *;Ît' -=~~ ., à r epre ml re Adt·csser otîres du lac Léman, un beau . · . VENDEi SF. ~Ç, , V,d cl11·ec1cment :) Mme clicmrn rie l'ct· \_l: V ()' ·lllùna\'· 

.' 1 c ·•: "•, · ' · so\'ez pcrsuacl éque .1e nco1'arlt•cssc1·aia pcrson11c ri autrcqu'it . Raccords. Ro6inets · :.,' ~t' ,.:J,}1,Y clé taill ées so · 1 - r , L-o· o i.. r nn n:i ,, ,;111 1 :1 1<rncl les at·li- l leitrli . Co1·,eaux s/Ye,·ev. qh,tmhr (lialte. u.-r,t·0x1;111tci). 
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malade expérimentée et de brc 1900. Eclouard scheuchzer. - La • :li ?1nat m·e <l'l~douarrl JULES ~O[lt'R 'FlHNCii10R'r ir , l, a"'cnce' C Jl_ll l.l,lt cJ le HA A· llt.L ' ~u · u !111::erlll Ci capalile de Pl'Cll· an~ 1' 
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.~- l.an,,mse . . 19 ces, CU ISlllC el' dcpunda nces 
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campagne . . s01.ns matct·nelm tcstl!c par .Joseph Ruiz, synd1 L•, de Düt$Cl1wyl, et. de St-Gall . , A 
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Réfét•e11ces a cltspostttOn:' . ' le 9 cléC.'elllbt·e 1000. - Ac!t'esse : Polic linique prh'"'e Oepot ~ourla Berne l' ile Repru~e,1tu11t: 1 .T,· un c da;ne allemande notaire Chuppms, :'t. Cl1exbrcs et l'élt•t'Ollrcs sou,, H ~!'ù0 .J ·'t P·\ p1( :'l:s ~. 1 . . ~l le M agnin. ;f;, ◄.►11 h ·. l•:ia1·cè :r, •n·•i•o .. 
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Une dame H~ule.KG1c:D;è~e co:u~mm;i\:V'l' marié. expérimenté, d'isposant'lte ·capi-(' îM41 .. 1hfffl'.....,...,,ftMMl#IV@î!liMi!:~-l#!A-Jt\™G Dle'N!~IQN \'aud, t·ecommanclée par MM. on <1cn1a nrlc. un valet d. e l'è11·a11.c!ci· èonnai :,a. t ( B i 
. ' . • . • , • ta!, auq uel l'ét a t_ de .sanU! · llll [lOSll c11corc quelques ména-11ft I d ' ( 1 d . J, ! , d ·s· •g1J1· r !I;, ~ lns docteurs, ~ beaux ap- cbamhl'<:: :-m•~•h·e ll ' hùle l (>"(1/J.ÇtlÎS: /',r/fr•11w~~.i11 L. ee apparfem·o~-Y. 

Prendrait en nension gements, ;s'as.,ac1.crait ann S(t. i!(l.l01'tu~n ou :)._u11c gmndel1t ven re; e oma1ne . e oua111on parte~u ~n ls lie -8 ~t 5 fwl- p,llll' P,11'1s, 2~ :L 30 :1 11~, ,·u n peu Ir? l'i/SS(' dL•si1·-'1.1;,.ct ,Ill! Il. Bv h~ 
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" . .,,;1~ison de co1!1.m en ·u dans une zo9ati.te .J01n.,sant ,-9,'~m \ •• da~~ une bonne fanli lle, de l~l'I P1èccH mc~blccs. Con- . 11 :us,·:r11 1,,_e!1 :,;cn1n: 11,, 1:il,le 1·an1 ilic éll'arÎ;:ôi·e ~11 i'1;:tr{ '1_ :'t 1,,1?c:· ,; piô,•cs, :?:nu é,a " 
dame comme il faut. Joli sa• clim at dou.1:, evcntuellemcnt. !1,USS1 , t un et.allllssemcnt m- ; entre St-Blaise et Cornaux prelore!1cc cite~ un tlledecrn v1c1Hlra1t pout pccsnn ne:- et ,tr ~c111_c1 .1c. c1 aya 11 1 H·1:,•i ra 11,,11 c t sunei llai1ic•e lc,u (Il_ are1rnc '.t'ili':'iii•è :l. :,,ad . . ,/: 
Ion meublé, avec ·alcûYa,llal• dusLr1el .,is c! Zr:, campa_qne. En cas cle concun uncu acha t . . . . . , . ou p1•0Jessem· ou cl ic Jou11·a 11 ~011 n t::1. 111: .•le ne111·ast1 1.?rnc, 1:1 11':! c:111:~ ,u111ees .<.le. su1l L' ra11 1s ,,u d:i rn e .le r,; 111 \ .. ~ (/'. ,; i•:111<i·l 'nnt l i au 111 '.,L. •. e, 
con. belle vue,rtans joliquat·· 110 11. c:,:cJ,11. ,Réfét·cnees scr1euses. . . . 80.99 p1·e~ N 1•.uclt11tl'l . . IHm,-o n d,1 . ma11.-~ , l;l'an rl s .1a 1·d1ns, let:· 1!C l.1o u,; s_oms cle Ja. vie clc ,1ueu11e, _la1Llesse .. _ctc. :Sadi·. 11 .:in~ 11w111r·.pla~e. Lule1·e11ccs s ·at1 t·èssc•t· s,•u~ c ,-f:1~
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lier · Jouissance d'un piano. Prièt•e d'adresser les olîrcs,auxqnellcs cst assures une d is- r fl.sses, etangs, IJ:Ll1ments rle 10t·mc et dcpendauces, magn1- la m1 lle. OI11·es et conct1twns ù sous cl1 11Trc .J •l.S:,U L. ù l'a• l " 01 ·rl1·e e:...1w ·cs. l'a"L'urc cle puhlic·l t(/\1L ·
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Eérlt·e sous ,v 8806 à Haa- crétion absolue, aux in itiales N 3625 u, chez Eaasenstein fi11uc:s umbra~cs. so 111·,·e inta l'issaldc. 8-116-2ûl3N l•'rl . \\'ohlgemuth, \ Ven- :.rmH'e de_ pnhlicité llaascn- .1,:r.n re l1ù1cl MooSl' J' ,J.'J, :s1,:NsT1•: rN t•:T y0,. 11-' t\ L.\A· 
senstein et vogler, Genève. et Vogler, L1,gano. t ::;'ali t•csset· èturle Ed. J1m'iei·, notaire, N eu t hâ t l'l . ~ en, llei·ne. 8102 stem e l. \ ogler, Lausanne. ~ ('l'C!J . 8ù.S1i srmn e. ' · · ' ;f~.i L\IPRL\IERn: VINCENT 
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